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INTRODUCTION 
Le présent rapport a été rédigé avant le 13 septembre 2018, date à laquelle a été notifié le 

premier cas de peste porcine africaine en faune sauvage en Région wallonne. Il visait à mettre en 

ïÖÉÄÅÎÃÅ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉculture, des Ressources naturelles 

ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ$'!2.%Ɋ ÄÕ 307 ÑÕÁÎÔ ÁÕ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÎÏÎ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÕÎ 

plan de tir légal.  

Les subventions consenties par le DEMNA et le DNF concernent le suivi sanitaire (Université de 

Liège), le suivi génétique (Université catholique de Louvain) et le suivi des dégâts agricoles (asbl 

Fourrages Mieux). Le DEMNA consacre également une partie de ces activités au suivi de cette 

ÅÓÐîÃÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ de marquage, en 

collaboration avec le DNF et plusieurs territoires de chasse volontaires.  

#ȭÅÓÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÄÅ ÒÅÍÅÒÃÉÅÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÁÃÔÉÆÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÏÎÔ ÌÅÓ 

enseignements sont nombreux et permettent de tirer des conclusions quant aux déplacements et 

Û ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒÃÁÓÓÉÎÓȟ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ 

pour la compréhension de la dynamique de population dans les conditions wallonnes.  

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÕÊÅÔÓ ÁÂÏÒÄïÓ ÌȭÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ Äȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔïÓ ÏÕ ÄÅ (ÁÕÔÅÓ 

ïÃÏÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÆÉÎ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÏÕ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÔÁÇÅÓ ÁÕ $%-.!Ȣ 

,ÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÑÕÁÎÔ ÁÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÓÏÎÔ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÎÕÉÒÅ 

aux cultures agricoles, aux régénérations forestières artificielle et naturelle, au sous-bois et à la 

faune qui lui est inféodée (Massei & Genov, 2004)1Ȣ )Ì ÅÓÔ ÌȭÏÎÇÕÌï ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÌÉÑÕï ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

collisions routières en Wallonie (Morelle et al 2013)2Ȣ %Î ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÓÔÅȟ ÏÍÎÉÖÏÒÅȟ ÉÌ est 

ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅÒ ÅÔ ÄÅ ÖïÈÉÃÕÌÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÓÏÒÔÅÓ ÄÅ ÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ÅÔ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÖÉÒÁÌÅÓ 

ou bactériennes. 

Que ce soit en Wallonie ou en Europe, la chasse telle que pratiquée actuellement ne permet plus 

ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ de sangliers (Massei et al 2014)3. Il est donc temps de 

ÆÁÉÒÅ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȢ 6Õ ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÅÎÊÅÕØȟ ÉÌ ÅÓÔ 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ Û ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÕÊÅÔȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÏÕ 

européenne, telles que celles initiées par la plateforme EuroBOAR4.  

#Å ÂÉÌÁÎ ÓÅ ÖÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ Ù ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÓÏÎÔȟ ÑÕÁÎÄ ÃȭïÔÁÉÔ 

ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÁÎÁÌÙÓïÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÒÅÎÄÒÅ ÐÌÕÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÂÌÅÓ ÓÕÒ Ìe 

ÔÅÒÒÁÉÎȢ %Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÉÒ ÌïÇÁÌ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅȟ ÌÅ $%-.! ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÑÕÅ ÄÅÓ 

lignes directrices au monde de la chasse. Des indices tels que le taux de reproduction observé au 

ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ÏÕ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÕÐÌements feuillus permettraient de 

ÐÒïÄÉÒÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȢ 

Un plan de tir qualitatif, tel que celui appliqué à la population du camp militaire de Marche-en-

Famenne, est également une piste à explorer comme outil de contrôle des populations. 

                                                             
1 http://www.secem.es/wp -content/uploads/2013/03/Galemys -16-NE-011-Massei-135-145.pdf 
2 https://orbi.uliege.be/bitstream/2268/143751/1/13 -21-1.pdf 
3 
https://www.researchgate.net/publication/269636662_Wild_boar_populations_up_numbers_of_hunters_
down_A_review_of_trends_and_implications_for_Europe 
4 http://euroboar.org/how -to-support/  
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,Å ÍïÒÉÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÃÅ ÂÉÌÁÎ ÅÓÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÆÁÉÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕ 

sanglier en Wallonie à partir de données originales qui seront probablement très utiles dans les 

ÓÅÍÁÉÎÅÓȟ ÍÏÉÓ ÅÔ ÁÎÎïÅÓ Û ÖÅÎÉÒȢ #ȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ 

scientifiques ou gestionnaires. 
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RÉSUMÉ 

 
Le suivi sanitaire du sanglier  (avant le 1 er  foyer PPA)  
Chaque année, le réseau de surveillance sanitaire effectue des prélèvements sur plus de 750 

sangliers.  

Les analyses réalisées sur ces suidés (tirés à la chasse, trouvés morts ou prélevés pour raisons 

sanitaires) montrent que des agents pathogènes circulent de manière endémique dans les 

populations de la région.  Sur base de bilans sanitaires récurrents, on observe que les sangliers 

ÓÏÎÔ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÔÈÏÇîÎÅÓ ÓÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÓÁÎÔïȢ  #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ 

ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙȟ Brucella suis, Streptococcus suisȟ ÌÅ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌȭÈïÐÁÔÉÔÅ % ÏÕ ÌÅÓ 

ÔÒÉÃÈÉÎÅÓȢ  4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÁÕØ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÏÕ Û ÌȭÈÏÍÍÅ 

ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÆÏÙÅÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ïÌÅÖÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÏÕ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ Û ÌȭÈÏÍÍÅȢ  0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÎÏÕÓ 

impose une vigilance accrue concernant la surveillance de deux maladies importantes : la peste 

ÐÏÒÃÉÎÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÔÕÂÅÒÃÕÌÏÓÅ ÂÏÖÉÎÅȢ  *ÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȟ ÁÕÃÕÎÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÎȭÁ ïÔï 

détectée chez le sanglier en Wallonie mais la situation dans les pays voisins incite à la prudence. 

En faune sauvage, plus un foyer est détecté tôt dans une zone bien circonscrite, plus les mesures 

de lutte seront efficaces pour éviter une dissémination de la maladie.  En ce qui concerne les 

mesures de prévention contre la peste porcine africaine, le SPW travaille en collaboration avec 

Ìȭ!&3#!Ȣ  ,ȭ!ÇÅÎÃÅ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÄÅ 3ïÃÕÒÉÔï !ÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ Á ÐÕÂÌÉï ÕÎ !ÖÉÓ ÅÎ ÊÕÉÌÌÅÔ ςπρψ ɉ%&3! 

Journal 2018 ; 16 (7) : 5344) dont les principales recommandations sont résumées ici : 

¶ !ÖÁÎÔ ÌȭïÃÌÏÓion d'un foyer épidémique, le fait de ne pas nourrir les sangliers et 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÓ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

pour réduire les risques d'éclosion 

¶ Lorsqu'une épidémie est en cours, il convient en revanche d'éviter les activités 

susceptibles d'accroître le déplacement des sangliers (par exemple, chasses avec battues 

intensives) 

¶ Les experts n'ont pas pu établir le seuil de densité de sangliers en-deçà duquel le virus ne 

pourrait pas s'implanter ɀ la peste porcine africaine s'est en effet parfois répandue dans 

des zones où la présence de sangliers est pourtant faible 

¶ L'avis souligne l'importance de maintenir un dialogue régulier entre toutes les parties 

prenantes impliquées pour accroître la préparation 

¶ La surveillance passive ɀ via le signalement de sangliers morts ɀ reste le moyen le plus 

efficace de détecter les nouveaux cas de peste porcine africaine à un stade précoce dans 

les zones auparavant épargnées par la maladie 

Tous ces éléments démontrent que la surveillance sanitaire fait partie intégrante des outils de 

ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÎÅ ÐÅÕÔ ÓȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÑÕÅ ÄÁÎÓ 

une approche intégrée, en collaboration avec de nombreux acteurs. Le réseau de surveillance ne 

pouÒÒÁÉÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÒ ÓÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÄÕ $.&ȟ ÄÕ $%-.!ȟ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓȟ 

des gardes particuliers et des militaires de la Défense.  

 



8 
 

Caractérisation génétique de la population wallonne  
Structuration génétique de la population de sangliers en Wallonie  

De 2007 à 2013 ont été analysés génétiquement environ 1300 sangliers échantillonnés sur 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅȢ 3ÕÒ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÂÁÓÅ ÄÅÓ ÇïÎÏÔÙÐÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÏÂÔÅÎÕÓȟ ÓÁÎÓ ÔÅÎÉÒ 

compte de leur origine géographique, les différents groupes génétiques ont été recherchés. 

Notons que quelques sangliers définis par des analyses antérieures comme non-wallons ont été 

retirés du jeu de données. Cinq sous-populations se distinguent au sein de la population 

wallonne. 

La seconde étape de nos analyses étant ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÄÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÌÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÎÁÔÉÆÓ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÒïÉÎÔÒÏÄÕÉÔÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ 

caractéristiques des cinq sous-ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 7ÁÌÌÏÎÉÅȟ ÅÎ ÅØÃÌÕÁÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ïÌÏÉÇÎÁÉÅÎÔ ÄÅ 

trop. $ÅÓ ÔÅÓÔÓ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÓȟ ÅÎ ÃÁÌÃÕÌÁÎÔ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÑÕÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ 

ÃÈÁÑÕÅ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ υ ÓÏÕÓ-populations de référence. Si la probabilité 

ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÁÉÂÌÅ ɉÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï Ѓ ρϷɊȟ ÏÎ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÒÅÊÅÔïȢ 

Les résultats obtenus montrent que 58 sangliers sur les 1254 retenus dans le référentiel sont 

totalement rejetés de chacune des cinq sous-populations de Wallonie. Nous pouvons donc les 

considérer comme non-wallons. Le détail des résultats est exposé par conseil cynégétique, dans 

lesquels des échantillons étaient disponibles. 

Analyse du taux de multipaternité chez de sanglier  

Cette petite étude réalisée sur quelques territoires expérimentaux wallons avait pour but de 

déterminer le taux dÅ ÍÕÌÔÉÐÁÔÅÒÎÉÔï ÃÈÅÚ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÔÕÄÅÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ 

ïÖÉÄÅÎÃÅ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÝÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐîÒÅÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÐÏÒÔïÅ ɉÍÕÌÔÉÐÁÔÒÅÎÉÔï ÏÕ 

ÐÏÌÙÁÎÄÒÉÅɊȢ 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÔÈïÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ÂÁsée 

sur la défense du harem (un mâle se reproduit avec de nombreuses femelles), il était important 

de vérifier si ce phénomène était également rencontré en Wallonie, puisque le taux de 

multipaternité a une influence positive sur le nombre de marcassins par portée et donc sur la 

dynamique de population de cette espèce. Les utérus de 89 laies avec embryons ont été analysés 

ÓÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ ςπρτ Û ςπρφȢ ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ σσϷ ÄÅÓ ÐÏÒÔïÅÓ 

ÁÎÁÌÙÓïÅÓ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÅÓ ÄȭÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ ς ÐîÒÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÂÅÌ ÅÔ ÂÉÅÎ ÕÎ ÌÉÅÎ ÐÏÓÉÔÉÆ 

entre nombre de jeunes par portée et le nombre de pères. Les causes de ce phénomène sont 

ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÉÎÃÏÎÎÕÅÓȢ 

Croissance, survie et déplacements  : les enseignements du marquage  
,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÁÎÉÍï ÐÁÒ ÌÅ $%-.! ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎÓ 

sur tout le territoire wallon permet de capturer un nombre conséquent de marcassins ce qui 

ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȢ ,Å 

bilan réalisé ici repose sur une synthèse des captures et recaptures allant de 2006 à 2016. Les 

thématiques abordées sont : la croissance (prise de poids), le taux de survie et les causes de 

ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓȢ ,ȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÁpture-marquage réside 

dans une meilleure compréhension des paramètres de la dynamique des populations de sanglier 

ÅÎ ÓÅ ÂÁÓÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÎÔ ÎÏÕÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÏÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ɉÒÅÌÅÖïÓ ÁÕ 

moment de la capture) tels que le poids et le sexe ainsi que le lieu et la date de capture. Les 

ÁÎÉÍÁÕØ ÁÉÎÓÉ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÒÑÕÅ ÕÎÉÑÕÅ ɉÎЈ ÅÔ ÃÏÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒɊ ÓÏÎÔ ÒÅÌÝÃÈïÓ Û 

ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÁÐÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÅÕÒ ÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ #ÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ-

marquage sont enregistrées dans une base de données centralisée.  
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Les principaux résultats sont pour la période 2006-2016: 

Survie  

- 4563 captures et 2096 recaptures (46%) 

- 0ÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÍÁÒÑÕÅÓ ÐÌÁÃïÅÓ ÎÅ ÒïÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓ ɉÃÈÕÔÅ ÄÅ ÌȭÏÒÅÉÌÌÅÔÔÅȟ 

recapture non signalée, animal mort ou vif encore sur le terrain). 

- La chasse (surtout automnale) est responsable de 96% des recaptures signalées, 

- 97 % des recaptures signalées ont lieu au terme de la 3e saison de chasse (65% au terme 

de la 1ère) 

- Le tableau de chasse des individus marqués est biaisé en défaveur des femelles des 

grandes catégories de poids en automne (battues) et encore davantage de janvier à 

septembre. 

Croissance des juvéniles  

- Sur 2096 recaptures, la croissance de 938 individus juvéniles a pu être mesurée, 

- La croissance médiane est de 115 g / jour 

- %ÌÌÅ ÖÁÒÉÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓɊ ÅÔ ÄÕ ÌÉÅÕ ɉϷ ÄÅ ÃïÒïÁÌÅÓ ÄÁÎÓ 

les cultures agricoles) 

- Les zones les plus pauvres de Wallonie sont caractérisées par des croissances plus 

faibles et une variabilité plus importante (112 g/jour  ; CV = 18.2%) par rapport aux 

zones les plus riches (189 g/jour ; CV = 12.4%), 

Mouvements  

- Sur 2096 recaptures, 1946 étaient documentés par des coordonnées géographiques 

suffisamment précises pour calculer une distance entre capture et recapture (en ligne 

droite), 

- 1.7 % ont traversé les frontières (France, Luxembourg et Allemagne) et 8.8% ont 

traversé au moins une limite de conseil cynégétique, 

- 61% des sangliers marqués sont récupérés dans un rayon de 2 km, montrant le caractère 

ÃÁÓÁÎÉÅÒ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ 

- Pour les plus longues dispersions, il faut distinguer entre les femelles et jeunes, et les 

mâles subadultes, recapturés respectivement à 96% et 87% dans un rayon de 10 km, 

- Le plus long déplacement observé est de 67 km entre Sugny et Verdun (F), 

- Plusieurs segments de route ou de voie ferrée ont pu être testés quant à leur 

perméabilité vis-à-vis : si ces axes constituent des freins, rares sont ceux qui empêchent 

tout déplacement. 

En conclusion, la chasse est la principale cause de mortalité chez le sanglier. Néanmoins une part 

importante de données manquantes pourrait être expliquée par une mortalité naturelle élevée. 

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÖÁÒÉÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÓÕÇÇïÒÁÎÔ ÕÎ ÁÃÃîÓ Û 

la reproduction plus ou moins rapide en fonction des années et des conseils cynégétiques. Le 

ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÅÓÔ ÃÁÓÁÎÉÅÒȟ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ 

en particulier les jeunes mâles au moment de la dispersion natale. 

 

 

 

 



10 
 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÆÏÒðÔ-plaine  
Les domaines vitaux de sangliers équipés de GPS ont été mesurés et révèlent une différence 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÎÔÒÅ ÍÝÌÅÓ ɉψπσ ÈÁȟ ÎЀςυɊ ÅÔ ÌÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ɉςπω ÈÁȟ ÎЀςψɊȢ -ðÍÅ ÓÉ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÅÓÔ 

relativement faible, il semble que la proportion de surface forestière favorisent des domaines 

vitaux de petite dimension. 

,ȭïÔÕÄÅ ÁÖÁÉÔ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÆÏÒðÔ ÐÌÁÉÎÅ 

par le sanglier, sur base de 35 colliers GPS posés sur des animaux ayant un contact avec la plaine 

agricole (après exclusion des animaux 100% forestiers). 

Même si le sanglier est une espèce inféodée au milieu forestier, son opportunisme le pousse à 

ÆÒïÑÕÅÎÔÅÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÑÕÁÎÄ ÉÌ Ù Á ÁÃÃîÓȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ suivis certains 

ÐÁÓÓÅÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÍÐÓ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ïÔïȟ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÙÅÎÓ ÏÎÔ 

tendance à masquer. Ces valeurs synthétisées sur 35 individus indiquent que cette fréquentation 

ÓÅ ÆÁÉÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÊÏÕÒ ÃÏÍÍÅ ÄÅ ÎÕÉÔȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÉÃ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÃÔÕÒÎÅ 

consécutif à une accélération depuis la zone de bauge vers les zones de quête alimentaire. Plus la 

zone de bauge est située à proximité de la lisière agricole plus la probabilité de fréquenter la 

plaine agricole est grande. Le sanglier fréquente la plaine agricole préférentiellement en été et 

en automne, mais les prairies sont également davantage fréquentées en mars. 

3ÕÉÖÉ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ Û ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ 
La synthèse 2008-2017 des expertises de dégâts agricoles causés par les sangliers est réalisée 

ici. Elle ne concerne pas les dégâts réglés « Û ÌȭÁÍÉÁÂÌÅ » entre le chasseur et le cultivateur, dont 

la proportion est inconnue. Chaque année, les dégâts expertisés pour la seule espèce sanglier 

correspondent à des montants variant entre 237.278 euros en 2014 et 720.092 euros en 2013 

(moyenne = 435.000 euros). Le détail est disponible en fonction des cultures, des communes et 

des conseils cynégétiques. 

Analyse de la cause des dégâts dÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ 
,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÎÁÌÙÓïÓ Û ÐÌÕÓ ÆÉÎÅ ïÃÈÅÌÌÅ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

statistiques de chasse, de la disponibilité des surfaces agricoles, de la proportion des surfaces 

forestières, du climat et des fructifications, sur les conseils cynégétiques des Lacs, Hermeton, 

Chimay, Couvin et Viroinval. 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÏÉÔ ÒÅÓÔÅÒ 

ÐÒÕÄÅÎÔÅȢ 3ȭÉÌ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÔÉr est en lien avec la densité de population (ce qui 

ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÃÁÓ Û ÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÃÏÎÓÔÁÎÔɊȟ ÏÎ ÄÏÉÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

ɉÓÉ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÅÔ 

constante de ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓɊ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ 

Par contre, un premier constat de sensibilité aux dégâts de sanglier pourrait être réalisé sur base 

ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ forêt-plaine par 

ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÌȭÁÎÎïÅ Î-1, 

ÉÌ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÄÅ ÐÒïÄÉÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÁÕØ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÎȢ 

,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÓÔÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ Û ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

)ÌÓ ÓÏÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÉÒÅÃÔÅ ÏÕ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅ ÓÕÒ ÌÁ 

population de sangliers et sur les fructifications en plus des dégâts. 
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Suivi  des fructifications forestières  
Décrit le suivi de fructifications mis en place par le DEMNA sur une série de territoires pilotes. 

Plan de tir qualitatif expé rimental  
#Å ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÄïÃÒÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÉÒ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÄÅ 

Marche-en-Famenne. Sur ce site relativement isolé de 2500 ha 

La technique de capture-marquage-ÒÅÃÁÐÔÕÒÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÖÅÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÍÐ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ 

ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÂÁÓïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÖÉÓÕÅÌÌÅ. Depuis 2007, malgré une meilleure maîtrise des 

ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕ ÄÅ ÒïÅÌÌÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÍÁÌÇÒï ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄÅ ÔÉÒ ÁÎÎÕÅÌÓ ÅÔ 

contraignants. La chasse, dans le contexte actuel du camp militaire, ne semble pas en mesure de 

contrôler la population et ce sont les 2 incidents climatiques de 2008-2009 et 2012-2013 qui ont 

permis de rabaisser drastiquement la population.  

,ȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÉÒ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆȟ ÂÁÓï ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÆÅÍÅÌÌÅ Û ÐÒïÌÅÖÅÒ ÅÓÔ 

une piste de solution. Mais il est encore un peu tôt pour juger de la pertinence de ce système, en 

ÒÏÕÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ςπρφ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÃÏāÎÃÉÄÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 

suite à des conditions climatiques favorables (taux de reproduction élevé en 2017 notamment). 
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CHAPITRE 1 - LE CONTEXTE DU SANGLIER EN WALLONIE 
Législation  
,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÕÌÔïÅ ÉÃÉ : 

http://environnement.wallonie.be/legis/dnf/chasse.htm  

Statistiques de chasse 
Les statistiques de chasse relatives aux espèces gibier en ce compris le sanglier peuvent être 

consultées ici : http://biodiversite.wallonie.be/fr/grand -gibier.html?IDC=6215 

Le sanglier dans les R.O.I des conseils cynégétiques  
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÓ ÄȭÏÒÄÒÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ (R.O.I.) des 49 conseils cynégétiques wallons révèle 

ÑÕÅ ςτ ÄȭÅÎÔÒÅ eux seulement évoquent le sanglier. Le pays de Herve est le seul à intégrer le 

sanglier dans les espèces à enjeu sans préciser les mesures de gestion ou de suivi à appliquer à 

ÌȭÅÓÐîÃÅȢ ,Å ## (ÁÕÔÅÓ-Fagnes-%ÉÆÅÌ ÎȭïÖÏÑÕÅ ÐÁÓ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÍÁÉÓ ÉÎÔÅÒÄÉÔ Û ÓÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÌȭÕÓÁÇÅ 

du nÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅ ÄÉÓÓÕÁÓÉÆȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ςς ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ɉÅÔ ÎÏÎ 

ÄȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓɊ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȢ 'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ Û ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÅÔÉÔ ÇÉÂÉÅÒ ɉÅÓÐîÃÅÓ Û 

enjeu comme le lièvre ou la perdrix) recommandant une pression de chasse importante, allant 

ÄÅ ÌȭïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅÓ ÍÉØÔÅÓ ÏÕ 

Û ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇÒÁÎÄ ÇÉÂÉÅÒ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅÎÔ ÄȭïÐÁÒÇÎÅÒ ÄÅÓ ÌÁÉÅÓ ÓÕÉÔïÅÓ ÏÕ ÄÅ ÃÉÂÌÅÒ ÌÅ ÔÉÒ ÄÅÓ 

ÊÕÖïÎÉÌÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ #ÉÎÅÙ-Condroz et de Spa-Stavelot-Stoumont. 

  

http://environnement.wallonie.be/legis/dnf/chasse.htm
http://biodiversite.wallonie.be/fr/grand-gibier.html?IDC=6215
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Liste des conseils cynégétiques qui évoquent le sanglier dans leur règlement intérieur (2014) : 

espèces clés et recommandations vis-à-vis du sanglier 

Nom CC SP clé 1 SP clé 2 SP clé 3 SP clé 4 Recommandations relatives au Sanglier 

Arches en 
Condroz 

cerf    épargne laie suitée et meneuse / tir bêtes rousses 

Basse Sambre Lièvre Perdrix   endiguer son développement 

Biesme Lièvre Perdrix   endiguer son développement en utilisant tous les 
moyens 

Bocq-Tailfer     épargne laie suitée / tir jeunes 

Botte du Hainaut Lièvre Perdrix   interdiction de consignes visant à protéger les 
laies (sauf les allaitantes) 

Ciney-Condroz cerf Perdrix Lièvre  éthique de tir / maintien d'un nombre compatible 
avec environnement / utilisation de tous les 
moyens disponibles 

Condroz liegeois Lièvre Perdrix   épargne laie suitée 

Croix Scaille cerf    épargne laie suitée 

Deux Ourthes cerf    épargne laie suitée 

Famenne - 
Ardennes 

cerf    épargne laie suitée 

Famenne - 
Condroz 

cerf    épargne laie meneuse 

Flavion - 
Molignee 

Lièvre Perdrix Faisan  Pression de chasse suffisante / tous moyens 
adéquats pour y parvenir 

Haute Ardenne cerf    épargne laie suitée 

Hautes Fagnes 
Eifel 

cerf    nourrissage dissuasif interdit 

Hesbaye Lièvre Perdrix   endiguer son développement 

Lacs cerf    épargne laie suitée 

Lorraine cerf    épargner laie meneuse / privilégier tir marcassins 
et bêtes rousses / tableau documenté poids et 
sexe / le CC se réserve de cibler une proportion 
d'adulte en cas de surpopulation 

Massif Forestier 
St Hubert 

cerf    densité max 40par 1000 ha / tir vers juvéniles 

Mons Haut-Pays Lièvre Perdrix   A éradiquer / possibilité de battues coordonnées 
sur plusieurs territoires 

Ourthe et 
Condroz 

Cerf    épargne laie suitée / épargne systématique laie 
meneuse / privilégier tir bête rousse 

Pays de Herve Lièvre Perdrix Chevre
uil  

Sanglier   

Pays vert Lièvre Perdrix   Le conseil de constitue partie civile en cas de 
lâchers 

Roman Pais Lièvre Perdrix   tolérance 0 

Semois cerf    tir marcassins et bêtes rousses 

Spa Stavelot 
Stoumont 

cerf    réduction population 
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CHAPITRE 2 - LE SUIVI SANITAIRE DU SANGLIER 
{ǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ {ŀƴƎƭƛŜǊ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ όнлмтύ 

A. Linden, R. Volpe, C. Lesenfants, J. Paternostre, G. Gilliaux, N. Kamdem 

 

1. Remerciements 

 

,Å ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÒ ÓÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÄÕ $.&ȟ 

du $%-.!ȟ ÄÅÓ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓȟ ÄÅÓ ÇÁÒÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ $ïÆÅÎÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÉÃÉ 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌÅÓ ÒÅÍÅÒÃÉÅÒȢ 

 

2. Description du réseau de surveillance 

 

En Belgique, la surveillance sanitaire de la faune sauvage est une compétence régionale.  Le 

« Réseau de Surveillance sanitaire de la Faune sauvage en Région wallonne » est financé par le 

3ÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ 7ÁÌÌÏÎÉÅ ɉ307Ɋ ÅÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅ 3ÅÒÖÉÃÅ &ÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÄÅ ÌÁ &ÁÃÕÌÔï ÄÅ 

-ïÄÅÃÉÎÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ,ÉîÇÅ ɉ5,ÉîÇÅɊȢ ,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ Äu réseau répondent aux 

ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ -ÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔï !ÎÉÍÁÌÅ ɉ/)%Ɋ ÑÕÉ Á ÉÎÓÃÒÉÔ ÌÁ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 

faune sauvage dans ses priorités.  

 

Le réseau de surveillance a plusieurs missions : 

- détecter, au sein de la faune sauvage de WallonÉÅȟ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÏÕ 

exotiques  

- ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÒïÅÌÌÅ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅ  

- ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÎ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ɉÔÉÒÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓɊ 

- fournir des données pÏÕÒ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÑÕÉ ÓȭÉÎÔîÇÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÔÈîÓÅÓ ÄÅ ÄÏÃÔÏÒÁÔ  

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÁÓ ɉÍÁÌÁÄÉÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÏÕ ÄïÊÛ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅɊȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÕ 

ÒïÓÅÁÕ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅÒ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÓÉ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÄÅÖÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÉÓ ÅÎ Ğuvre 

Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ  ,Å ÒïÓÅÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ïÔÒÏÉÔÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ!&3#!Ȣ %Î 

ÅÆÆÅÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÏÕ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÖÅÒÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

pays tiers, un bilan sanitaire de la faune sauvage belge est exigé.  Et enfin, le réseau publie ses 

résultats dans la littérature internationale et transmet annuellement les résultats du monitoring 

ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ Û Ìȭ/)%Ȣ   

0ÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÃÅÓ ïÔÕÄÅÓȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÃÏÍÂÉÎÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÁÃÔÉÖÅ ɉïÔÕÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍées 

réalisées en période de chasse sur des sangliers abattus et présumés sains) et surveillance 

passive (autopsies des sangliers trouvés morts ou achevés pour raisons sanitaires). Sur base de 

ÌȭÁÕÔÏÐÓÉÅ ÅÔ ÄÕ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÉÅÌȟ ÔÏÕÔÅ ÕÎÅ ÂÁÔÔÅÒÉÅ ÄȭÅxamens complémentaires 
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(histopathologiques, radiologiques, bactériologiques, virologiques, parasitologiques et 

toxicologiques) sont effectués dans différents laboratoires.  Chaque année, le réseau effectue des 

examens sur plus de 2000 animaux sauvages pour ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅ ɉÔÏÕÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

confondues).  En moyenne, 750 sangliers sont analysés chaque année (surveillance active et 

passive, moyenne sur 5 ans). 

Sur le terrain, le réseau fonctionne efficacement grâce à de multiples collaborations 

(vétérinaires,  agents du DNF, scientifiques du DEMNA, gardes particuliers, militaires de la 

Défense et chasseurs). Certains collaborateurs participent activement au projet en effectuant des 

ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÇÉÂÉÅÒ ÒïÃÏÌÔï ÅÎ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅÓ 

sangliers trouvés morts en forêt ou abattus pour raisons sanitaires.   

3. Maladies étudiées chez le Sanglier 

Les agents pathogènes qui sont étuÄÉïÓ ÓÏÎÔ ÒÅÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÉÓÔÅ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ïÍÁÎÅ ÄÅ Ìȭ/)% 

ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÐÐÒÏÕÖïÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕȢ ,Á ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÄÅ 

hiérarchisation répond à des objectifs de santé publique et/ou animale. Cette liste est évaluée 

régulÉîÒÅÍÅÎÔ ÃÁÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ 

régionale, nationale ou internationale. Sur les 5 dernières années, les principales maladies 

étudiées chez le Sanglier sont répertoriées dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau 1 : Principales maladies (ou agents pathogènes) étudiées chez le Sanglier en Wallonie (2009-2017).   

Maladies étudiées chez le sanglier 
Impact sur la santé Type de 

surveillance  
Situation en Wallonie 
(date de la dernière étude) 

Homme Porc Sanglier 

Tuberculose bovine X X X A + P Absente (2017) 

Peste porcine africaine 0 X X A + P Absente (2017) 

Peste porcine classique 0 X X A + P Absente (2017) 

Maladie d'Aujeszky  0 X Y A* Présente (2017) 

Brucellose (Brucella suis) X* X Y A + P Présente (2011 et 2012) 

Trichinellose  X Y Y A  Présente όƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмсύ 

Gale (Sarcoptes scabiei) X* X X P Présente (2017) 

Pasteurella spp.  X* X X P Présente (2017) 

Salmonella spp. X X - P Absente (2017) 

Leptospira interrogans spp. X X - P Absente (2017) 

Ascaris suum 0 X X P Présente (2017) 

Metastrongylus spp.  0 X X P Présente (2017) 

Influenza Low Pathogen X X Y A* Présente (2009) 

Fasciolose (Fasciola hepatica) 0 X X P Présente (2017) 

Syndrome dysgénésique et respiratoire porcin 0 X Y A* Présente (2014) 

Variole porcine 0 X X P Présente (2016) 

Hépatite E X Y Y A Présente (2010 et 2011) 

Streptococcus suis X X Y A analyses en cours 

Anaplasma phagocytophilum X Y - A Présente (2011) 

 

Impact sur la santé :  

0 : non transmissible ; X : symptômes/lésions décrit(e)s ; X* Υ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜǎ Ŏŀǎ ŘŞŎǊƛǘǎ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ 

Y : porteurs asymptomatiques ;  

- : pas d'informations dans la littérature ou controversé 

Type de surveillance : 

A : surveillance active (études programmées sur des sangliers prélevés en période de chasse) 

A* : enquête sérologique 

P : surveillance passive (surveillance évènementielle sur des sangliers trouvés morts)  
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3.1. Tuberculose à Mycobacterium bovis 

 

Parmi les agents pathogènes étudiés, certains méritent une attention parÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ  #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ 

notamment de Mycobacterium bovis, bactérie responsable de la tuberculose bovine.  Cette 

bactérie peut infecter de nombreuses espèces domestiques et sauvages et elle est également 

ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅ Û ÌȭÈÏÍÍÅȢ 

La Belgique est officiellement indemne de tuberculose bovine (TB) depuis 2003, même si 

quelques foyers dans des élevages bovins sont détectés chaque année. Par contre, la situation en 

France est inquiétante car plusieurs cas de tuberculose bovine ont été mis en évidence en faune 

sauvage depuis 2001.  Des sangliers et blaireaux infectés ont été détectés dans le Nord de la 

France à une 60-aine de kilomètres de la frontière belge.  Le risque que cette maladie émerge en 

Wallonie et se répande au sein de nos populations sauvages (cervidés, suidés, blaireaux) est réel.  

Si la Belgique devait perdre son statut de pays officiellement indemne de TB, les conséquences 

ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÇÒÁÖÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÑÕȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ 

spécifique « WildTub » a démarré en automne 2014, il est partiellement financé par le SPF Santé 

publique et le SPW. 

,ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 7ÉÌÄ4ÕÂ ÓÏÎÔ ÒïÓÕÍïÓ ÉÃÉȢ  )Ì ÓȭÁÇÉÔ  ÄÅ ɉρɊ  ÄïÔÅÃÔÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 4" ÁÕ 

ÓÅÉÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÐÁÙÓȟ ɉςɊ ÓÕÉÖÒÅ Ìȭïvolution spatio-

temporelle des foyers, le cas échéant, (3) caractériser les isolats de Mycobacterium bovis 

ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÅÔÒÏÕÖïÓ ÅÎ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÁÕØ ÉÓÏÌÁÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÏÖÉÎÅ ÄïÔÅÃÔïÓ 

ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅ ÅÔ ÁÕØ ÉÓÏÌÁÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÄïÔÅÃÔïÓ dans le Nord de la France et enfin (4) 

ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÁÕØ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÆïÄïÒÁÌÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅÓ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÖÅÎÔÕÁÌÉÔï 

ÄȭÕÎÅ ïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ 4" ÅÎ ÆÁÕÎÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅȢ 

*ÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ɉÊÕÉÌÌÅÔ ςπρψɊȟ ÁÕÃÕÎ ÃÁÓ ÄÅ ÔÕÂÅÒÃÕÌÏÓÅ ÂÏÖÉÎÅ ÎȭÁ ïté détecté en faune sauvage 

ÅÎ 7ÁÌÌÏÎÉÅȢ 3ÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 7ÉÌÄ4ÕÂȟ ÐÌÕÓ ÄÅ υπππ ÁÎÉÍÁÕØ ÏÎÔ ïÔï ÉÎÓÐÅÃÔïÓȢ  ,ÅÓ 

analyses (autopsies, mises en culture, PCR, séquencage, sérologie) ont été réalisées sur des 

échantillons de sangliers et cervidés prélevés à la chasse, trouvés morts ou abattus pour raisons 

sanitaires. Grâce à la collaboration des agents du DNF, de nombreux blaireaux tués sur les routes 

ont également été contrôlés.  
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3.2. Peste porcine africaine56 

,Á ÐÅÓÔÅ ÐÏÒÃÉÎÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ɉ00!Ɋ ÅÓÔ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ςπρτ ÅÔ ÌÁ 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕ ÖÉÒÕÓ ÉÎÑÕÉîÔÅ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅ Û 

ÌȭÈÏÍÍÅ ÍÁÉÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÖÅ ÍÅÎÁÃÅ ÑÕÉ ÐîÓÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÏÒÃÉÎ ÅÎ 

%ÕÒÏÐÅȢ ,Å ÖÉÒÕÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ Á ÆÁÉÔ ÓÏÎ ÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÅÎ 'ïÏrgie en 2007 et, depuis cette date, 

ÓÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÓÅÍÂÌÅ ÉÎÅØÏÒÁÂÌÅ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ɉÐÏÒÃÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ ÉÎÔÅÎÓÉÆÓȟ ÐÏÒÃÓ ÄÅ ÂÁÓÓÅ-cour et 

ÓÁÎÇÌÉÅÒÓɊȢ ,ÅÓ ÐÁÙÓ ÂÁÌÔÅÓ ÅÔ ÌÁ 0ÏÌÏÇÎÅ ÏÎÔ ïÔï ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ5% Û ðÔÒÅ ÔÏÕÃÈïÓ ÅÎ ςπρτȢ 

$ÅÐÕÉÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÔÁÔÓ ÍÅmbres ont été infectés, les cas les plus proches de la Belgique ont été 

ÄïÔÅÃÔïÓ ÅÎ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÔÃÈîÑÕÅȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÁÕÃÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȟ ÁÕÃÕÎ ÖÁÃÃÉÎ 

ÎȭÅÓÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȢ $ÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÐÏÒÃÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÂÁÔÔÕÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌÁ Ãrise.  Il 

est clairement établi que les activités humaines représentent le principal facteur de propagation 

du virus.  Ce dernier survit très longtemps dans du sang séché (vêtements, bottes, couteaux, 

véhicules) et dans certaines denrées alimentaires à base de viande de porc contaminée 

(charcuteries). Le virus se propage lorsque ces déchets alimentaires sont distribués aux porcs ou 

jetés dans la nature puis ingérés par des sangliers. Outre le facteur humain, les sangliers dans 

leur environnement jouent également un rôle important dans la propagation du virus car les 

carcasses infectées sont une source de contamination importante pour les congénères. En 

"ÅÌÇÉÑÕÅȟ ÄÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÉÂÌÁÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ɉÃÈÁÕÆÆÅÕÒÓ ÒÏÕÔÉÅÒÓ ÅÔ ÍÁÉÎ 

ÄȭĞÕÖÒÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ%ÓÔȟ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓ ÅÔ ÔÏÕÒÉÓÔÅÓ ÐÒïÖÏÙÁÎÔ ÕÎ ÓïÊÏÕÒ 

ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÙÓ ÉÎÆÅÃÔïɊ ÏÎÔ ïÔï ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÅÔ Ìȭ!&3#! Á ÃÒïï ÕÎÅ 4ÁÓË ÆÏÒÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 00!Ȣ 0ÁÒ 

ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ Á ÁÕÇÍÅÎÔï ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÅÎ surveillance 

passive (analyse des sangliers trouvés morts) afin de détecter le plus précocement possible des 

sangliers infectés. Des consignes de biosécurité strictes ont également été recommandées lors 

des activités de chasse. 

                                                             
5 Voir également Annexe 4 
6 Chapitre rédigé avant la découverte du foyer de peste porcine africaine le 13/09/2018 

Pour rappel, en période de chasse, lors de ƭΩŜȄŀƳŜƴ des carcasses de sangliers, cerfs ou chevreuils 

par les « Personnes Formées », il faut signaler les « cas suspects η όŘΩşǘǊŜ ƛƴŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 

ƳȅŎƻōŀŎǘŞǊƛŜǎύ ǎΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƭŞǎƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

 

(1) Présence d'un ou de plusieurs nodules qui pourraient faire penser à des abcès (nécrose de 

caséification). Ces nodules sont de taille variable (de 1 mm à quelques cm de diamètre). Les 

localisations attendues de ces nodules sont les ganglions lymphatiques (mandibulaires, 

rétropharyngiens, trachéobronchiques, médiastinaux, hépatiques et/ou mésentériques), les 

organes (poumons, foie, rate, intestins, reins, organes génitaux) et les séreuses (plèvre et 

péritoine). 

(2) Amaigrissement/cachexie et/ou entérite chronique 
 

/Ŝǎ Ŏŀǎ ǎǳǎǇŜŎǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴŞŜ ζ en cadre 5 » ou être transmis en 

entier au réseau de surveillance (Liège) pour autopsie. 
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%Î ÊÕÉÌÌÅÔ ςπρψȟ Ìȭ%ÕÒÏÐÅÁn Food Safety Agency (EFSA) a publié un avis qui présente les 

différentes stratégies de gestion du sanglier avant, pendant et après un épisode de PPA.  Ces 

mesures sont importantes car les sangliers jouent un rôle important dans la propagation de 

cette maladie. 

 

 

3.3. Peste porcine classique 

La peste porcine classique (PPC) est également une « maladie rouge » qui ne concerne que les 

suidés. Les lésions induites par le virus de la PPC sont semblables à celles observées lors de PPA 

ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÖÉÒÕÓ ÓÏÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȢ  3ȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ 00#ȟ ÄÅÓ ÖÁÃÃÉÎÓ 

ÓÏÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÖÁÃÃÉÎÁÌÅ ÑÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖler 

la PPC en faune sauvage dans plusieurs pays européens.  La Belgique a notifié un cas de PPC chez 

un sanglier à Rocherath en 2002 et des mesures pour éviter la propagation du virus ont été 

ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔȢ !ÕÃÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÎȭÁ ïÔï ÉÎÓÔÁÕÒï Û 

ÌȭïÐÏÑÕÅ ÅÔ ÌȭïÐÉÓÏÄÅ ÓȭÅÓÔ ÌÉÍÉÔï Û ÃÅ ÃÁÓ ÕÎÉÑÕÅȢ  $ÅÐÕÉÓȟ ÌÅÓ ÅÎÑÕðÔÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ 

ÌÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÐÒïÌÅÖïÓ ÅÎ ÁÕÔÏÍÎÅ ÎȭÏÎÔ ÐÌÕÓ ÊÁÍÁÉÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÄïÔÅÃÔÅÒ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÉÎÆÅÃÔïÓ ÅÎ 

Belgique. En Allemagne, des campagnes de vaccination ont été organisées dans plusieurs landers 

et le dernier sanglier infecté date de 2009. En France, le dernier cas date de 2007 et un 

programme de vaccination des sangliers a été maintenu de 2004 à 2010 dans le massif des 

Vosges du Nord (Moselle et Bas-Rhin).  Ainsi, après de nombreuses années de lutte et des 

ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄÅ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÙÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÏÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÄïÃÌÁÒïÓ 

ÉÎÄÅÍÎÅÓ ÄÅ 00# ÐÁÒ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÁÎÉÍÁÌÅ ɉ/)%Ɋ ÅÎ ÍÁÉ ςπρχȢ 

3.4Φ aŀƭŀŘƛŜ ŘΩ!ǳƧŜǎȊƪȅ 

,Á ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙ ÅÓÔ ÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÖÉÒÁÌÅ ɉÓÕÉÄ ÈÅÒÐÅÓÖÉÒÕÓ ρɊ ÄÏÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÓÔ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÏÒÃÉÎȢ ,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÖÁÃÃÉÎÁÔÉÏÎ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÅÎ 

Peste porcine africaine chez le sanglier Υ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9C{!                                             
(EFSA Journal 2018 ; 16 (7) :5344) 

(1) !Ǿŀƴǘ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ Řϥǳƴ ŦƻȅŜǊ ŞǇƛŘŞƳƛǉǳŜΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǎǎŜǎ 
ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘϥŞŎƭƻǎƛƻƴ 

(2) Lorsqu'une épidémie est en cours, il convient en revanche d'éviter les activités susceptibles d'accroître 
le déplacement des sangliers (par exemple, chasses avec battues intensives) 

(3) Les experts n'ont pas pu établir le seuil de densité de sangliers en-deçà duquel le virus ne pourrait pas 
s'implanter ς la peste porcine africaine s'est en effet parfois répandue dans des zones où la présence de 
sangliers est pourtant faible 

(4) L'avis souligne l'importance de maintenir un dialogue régulier entre toutes les parties prenantes 
impliquées pour accroître la préparation 

(5) La surveillance passive ς via le signalement de sangliers morts ς reste le moyen le plus efficace de 
détecter les nouveaux cas de peste porcine africaine à un stade précoce dans les zones auparavant 
épargnées par la maladie 

(6) [ϥŀǾƛǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘϥƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭϥ¦9 ŀŦƛƴ 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ǉuissent être plus facilement comparées.  Pour combler ces lacunes, l'EFSA finance 

actuellement un projet intitulé ENETWILD destiné à collecter et à harmoniser les données sur la 

répartition géographique et le nombre de sangliers en Europe. 

http://www.enetwild.com/
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élevage ont fait en sorte que la plupart des pÁÙÓ ÄÅ Ìȭ5% ÓÏÎÔ ÉÎÄÅÍÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙȢ  

La Belgique est officiellement indemne depuis 2011 et la vaccination des porcs est interdite.  

!ÕÃÕÎ ÃÁÓ ÃÌÉÎÉÑÕÅ ÎȭÁ ïÔï ÄïÔÅÃÔï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÌÅÖÁÇÅÓ ÐÏÒÃÉÎÓ ÄÅÐÕÉÓ ÃÅÔÔÅ ÄÁÔÅ ɉÓÏÕÒÃÅ !&3#!ɊȢ 

Pourtant, le virus circule encore largement au sein des populations de sangliers en Wallonie et le 

risque de transmission du réservoir sauvage au porc domestique (population naïve non 

vaccinée) est non nul.  En effet, si les contacts directs sangliers/porcs restent des évènements 

rares, le virus peut aussi être transmis des sangliers aux porcs via des aérosols, par 

ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓ ÅÔȾÏÕ ÄÕ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÃÏÎÔÁÍÉÎï ɉÂÏÔÔÅÓȟ ÖðÔÅÍÅÎÔÓɊȢ  0ÁÒ 

conséquent, les mesures de biosécurité dans les élevages de porcs plein air doivent être 

drastiques.   En faune sauvage, le monitoring Aujeszky est maintenu afin, notamment, de suivre 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ Û ÆÏÒÔÅ ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅȢ  )Ì ÓÅÒÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÉÓÏÌÅÒ ÄÅÓ ÓÏÕÃÈÅÓ ÖÉÒÁÌes provenant de sangliers afin de les tracer au niveau 

ÍÏÌïÃÕÌÁÉÒÅȟ ÓÉ ÕÎ ÆÏÙÅÒ ÐÏÒÃÉÎ ÄÅÖÁÉÔ ïÍÅÒÇÅÒȢ 2ïÃÅÍÍÅÎÔ ɉÍÁÒÓ ςπρψɊȟ ÕÎ ÆÏÙÅÒ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙ Á 

été confirmé dans un élevage de porcs plein air dans les Pyrénées Atlantiques. L'origine de la 

contamination semble être vraisemblablement la faune sauvage. 

Résultats des études Aujeszky réalisées sur sangliers 

En Wallonie, une enquête sérologique Aujeszky est réalisée chaque année sur les sangliers 

prélevés en automne.  Le programme de surveillance concerne 4 des 5 provinces de Wallonie et 

ÌÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÓÁÎÇ ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅÓ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅÓ 

collaborateurs.  Au total, 571 échantillons sanguins ont été analysés en 2017.  Un test ELISA 

(ELISA Ac de compétition ɀ Herdcheck ɀ IDEXX) ciblant la glycoprotéine B du virus a été utilisé. 

Un sérum de référence (contrôle positif) a systématiquement été utilisé pour chaque plaque 

ELISA et les échantillons ont été analysés en duplicate.  

En 2017, la séroprévalence apparente globale était de de 30.65% (IC 95% : 26.87 ɀ 34.43) pour 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅȢ  %ÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ σςȢςψϷ ɉ)# ωυϷ : 28.86 ɀ 35.70) en 2016 et de 30.91% 

(IC 95% : 27.55 ɀ 34.26) en 2015.  Vu le mode de transmission, le nombre de séropositifs est 

plus élevé chez les adultes que chez les subadultes, juvéniles et marcassins. En ce qui concerne 

ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓȟ ÌÅÓ ÓïÒÏÐÒïÖÁÌÅÎÃÅÓ ÁÐÐÁÒÅÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅÓ ÄÁÎÓ 

les provinces de Namur, Hainaut et Luxembourg que dans la province de Liège. Les résultats 

ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÉÃÉ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎÄïÍÉÑÕÅ ÄÕ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙ 

dans les populations de sangliers vivant dans le sud de la Belgique.  

[ŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘΩ!ǳƧŜǎȊƪȅ ŎƘŜȊ ƭŜ ŎƘƛŜƴ  

Les porcs et sangliers sont les hôtes naturels dÕ ÖÉÒÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÕÊÅÓÚËÙȢ  #ÅÌÌÅ-ÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅ Û ÌȭÈÏÍÍÅ ÍÁÉÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÈĖÔÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÅÌÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÃÁÒÎÉÖÏÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÕÍÉÎÁÎÔÓȟ 

peuvent être infectés.  Chez ces hôtes accidentels, le virus provoque une encéphalite rapidement 

mortelle. 

En saison de chasse, les chiens risquent de contracter la maladie lors de contacts avec des 

ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÉÎÆÅÃÔïÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÅØÃÒïÔÅÒ ÌÅ ÖÉÒÕÓ ÖÉÁ ÌÁ ÓÁÌÉÖÅȟ ÌÅÓ ÓïÃÒïÔÉÏÎÓ ÎÁÓÁÌÅÓ ÅÔ ÇïÎÉÔÁÌÅÓȢ 

Il faut donc être particulièrement prudent avec les chiens mordants. Le chien peut également 

ÓȭÉÎÆÅÃÔÅÒ ÅÎ ÉÎÇïÒÁÎÔ ÄÅÓ ÁÂÁÔÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȢ  #ÈÅÚ ÌÅ ÃÈÉÅÎȟ ÌȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎ ÄÕÒÅ ς Û φ ÊÏÕÒÓȢ  0ÁÒÍÉ 

les symptômes les plus fréquents (salivation, apathie, anorexie, tachypnée), on peut noter un 

prurit intense  ; le chien iÎÆÅÃÔï ÐÅÕÔ ÓÅ ÇÒÁÔÔÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓȭÁÕÔÏÍÕÔÉÌÅÒȢ  $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÉÇÎÅÓ ÍÏÉÎÓ 

fréquents sont décrits tels que rigidité de la nuque, vomissements, spasmes musculaires et 
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ÁÇÒÅÓÓÉÖÉÔïȢ  ,Á ÍÏÒÔ ÓÕÒÖÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ρππ Ϸ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ςτ Û τψ ÈÅÕÒÅÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅÓ 

premiers signes cliniques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.5. Brucellose porcine 

,Á ÂÒÕÃÅÌÌÏÓÅ ÐÏÒÃÉÎÅ ɉ"ÒÕÃÅÌÌÁ ÓÕÉÓɊ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÅÎ 

7ÁÌÌÏÎÉÅȢ  ,ÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ρπππ sangliers (2003-2007), nous 

avons démontré que la brucellose était présente de manière endémique dans les populations de 

sangliers en Wallonie avec une séroprévalence apparente globale de 55 % et une 

bactérioprévalence de 25 % parmi les séropositifs (BMC Vet Research, 2011). Les sangliers sont 

porteurs de la bactérie mais de manière asymptomatique.  Des études ponctuelles réalisées en 

ςπρρ ÅÔ ςπρς ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÓÏÌÅÒ ÄÅÓ "ÒÕÃÅÌÌÁ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÏÒÇÁÎÅÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȢ $ÁÎÓ 

ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÁÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄÅ Brucella suis biovar 2.  Contrairement aux biovars 1 et 3 dangereux 

ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÌÅ ÂÉÏÖÁÒ ς ÅÓÔ ÐÅÕ ÐÁÔÈÏÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÍÍÅȢ 

Néanmoins, cette bactérie peut être transmise aux animaux domestiques.  Les sangliers porteurs 

de Brucella représentent un risque pour les élevages de porcs plein air.  Les risques sont liés à la 

transmission directe mais surtout indirecte des Brucella. Le réseau de surveillance souhaiterait 

être informé de la localisation des élevages de porcs plein air en Wallonie afin de pouvoir mener 

Û ÔÅÒÍÅ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅÓȢ  $ÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓȟ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ 

doivent être envisagées aussi bien par les éleveurs (clôtures électrifiées, notamment) que par les 

chasseurs (évacuation des viscères lors des activités de chasse et gestion des populations de 

sangliers).   

aŀƭŀŘƛŜ ŘΩ!ǳƧŜǎȊƪȅ - Recommandations aux propriétaires de chiens de chasse 

 

¶ limiter autant que possible les contacts entre les chiens et un sanglier blessé ; 

¶ ne jamais ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ŘΩŀōŀǘǎ ŘŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊ ŀǳȄ ŎƘƛŜƴǎ ; 

¶ vacciner éventuellement.   

 

Vaccination* : il faut consulter votre vétérinaire qui administrera uniquement un vaccin inactivé.  

Depuis 2017, le vaccin Auskipra BK (vaccin inactivé adjuvé) est disponible en Belgique et peut être 

utilisé chez le chien.  Les vaccins vivants atténués sont formellement interdits chez le chien car ils 

ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛƴŘǳƛǊŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΦ 

 

Auskipra BK - tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ : 

- 1 ml par voie sous-cutanée 

- Primovaccination Υ ŘŜǳȄ ƛƴƧŜŎǘƛƻƴǎ Ł о ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ  [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƛƴƧŜŎǘƛon doit être 

réalisée un mois avant la saison de chasse 

- Rappel : tous les 6 mois 

 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ǾŀŎŎƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ł млл ҈ ŎƘŜȊ ƭŜ ŎƘƛŜƴΦ  tŀǊ 

conséquent les mesures préventives restent indispensables : il ne faut jamais donneǊ ŘΩŀōŀǘǎ ŘŜ 

sangliers même aux chiens vaccinés. 
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Outre le risque pour les élevages de porcs, Brucella suis peut également infecter des bovins.  En 

Wallonie, la bactérie a été isolée dans 2 exploitations bovines (Corennes 2012 et Jehonville 

ςπρφɊ ÅÔ ÌȭÈÙÐÏÔhèse la plus probable est un contact entre les bovins en pâture et des sangliers 

ɉÏÕ ÄÅÓ ÁÂÁÔÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓɊȢ  ,ȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÐÁÒ "ÒÕÃÅÌÌÁ ÓÕÉÓ ÅÓÔ ÕÎ ïÖîÎÅÍÅÎÔ ÒÁÒÅ ÅÔ ÌÅÓ 

conséquences épidémiologiques, cliniques et lésionnelles ne sont pas comparables à ce qui est 

décrit dans des foyers de brucellose bovine.  Néanmoins, les conséquences économiques pour 

ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÓÏÎÔ ÄÒÁÍÁÔÉÑÕÅÓ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ɉÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ ÂÅÌÇÅɊ ÉÍÐÏÓÅÎÔ ÌÅÓ 

ÍðÍÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÅ "ÒÕÃÅÌÌÁ ÉÓÏÌïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ !ÉÎÓÉ ÌÅÓ ïÌÅÖÁÇÅÓ 

de Corennes et de Jehonville (B. suis) ont dû faire face aux mêmes mesures drastiques que celles 

ÉÍÐÏÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÆÏÙÅÒÓ ɉ"Ȣ ÁÂÏÒÔÕÓɊȢ  ,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÕÎÉÏÎ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÅØÐÅÒÔÓ %5 ɉÊÕÉÎ 

ςπρψɊȟ Ìȭ!&3#! Á ÐÌÁÉÄï ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÁÌÌïÇïÅÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÐÁÒ "ÒÕÃÅÌÌÁ 

suis biovar 2. 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπρψȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÅÎÖÉÓÁÇÅ ÄÅ ÒÅÌÁÎÃÅÒ ÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ Ⱥ Brucella 

sangliers Ȼ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ!23)! ÅÔ 3)%.3!./Ȣ 

3.6. Trichinellose 

Trichinella spp. est un ver rond (nématode) dont les larves vivent dans les cellules musculaires 

ÓÔÒÉïÅÓ ÓÑÕÅÌÅÔÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÈÏÍÍÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÒÅÐÔÉÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ðÔÒÅ ÉÎÆÅÓÔïÓȢ  ,ȭÈÏÍÍÅ se contamine en mangeant de la 

ÖÉÁÎÄÅ ÐÅÕ ÏÕ ÎÏÎ ÃÕÉÔÅ ɉÓÕÒÔÏÕÔ ÖÉÁÎÄÅ ÄÅ ÐÏÒÃȟ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒȟ ÄÅ ÃÈÅÖÁÌ ÏÕ ÍðÍÅ ÄȭÏÕÒÓɊ ÑÕÉ 

contient des larves enkystées. 

La Belgique est reconnue comme « région à risque négligeable » concernant Trichinella.  

Néanmoins, les analyses sont obligatoires sur tout sanglier destiné à être cédé ou vendu à un 

consommateur final. 

,Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÉÎÃÉÄÅÎÔ Á ÅÕ ÌÉÅÕ ÅÎ ςπρτ ɉÐÒÏÖÉÎÃÅÓ ÄÅ ,ÉÍÂÏÕÒÇ ÅÔ Äȭ!ÎÖÅÒÓɊ ; 11 personnes 

atteintes de symptômes pseudo-grippaux (douleurs musculaires, maux de tête, yeux enflés et 

forte fièvre) ont été hospitalisées après avoir mangé de la viande de sangliers (provenant 

Äȭ%ÓÐÁÇÎÅɊ ÄÁÎÓ ς ÒÅÓÔÁÕÒÁÎÔÓ ÅÎ &ÌÁÎÄÒÅȢ ,ÅÓ ÅØÁÍÅÎÓ ÄÅ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÏÎÔ ÃÏÎÆÉÒÍï ÑÕȭÉÌ 

ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÂÉÅÎ ÄÅ 4ÒÉÃÈÉÎÅÌÌÁ ÓÐÉÒÁÌÉÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÔÉÅÎts ont été traités avec succès. Donc même si peu 

ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅ ÓÏÎÔ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅ ÐÁÒÁÓÉÔÅ ÄÁÎÇÅÒÅÕØ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÒÅÓÔÅÒ 

vigilant et analyser systématiquement toute carcasse de sanglier destinée à la consommation 

humaine.  Pour rappel, ÓÅÕÌÅ ÕÎÅ ÃÕÉÓÓÏÎ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÁÎÄÅ ɉÖÉÁÎÄÅ ÇÒÉÓÅ Û ÃĞÕÒɊ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

détruire les larves enkystées dans le muscle. Les viandes fumées ou saumurées ne détruisent pas 

ÌÅ ÐÁÒÁÓÉÔÅ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÇïÌÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÔÕÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÔÒÉchines. 

4.  Principales causes de mortalité chez le Sanglier en Wallonie : résultats 2016 - 2017 

Outre les études programmées pendant les saisons de chasse, le réseau réalise également des 

autopsies de sangliers trouvés morts ou abattus pour raisons sanitaÉÒÅÓȢ  ,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÅÓÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȠ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÉÃÉ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÁ ÃÁÕÓÅ ÅØÁÃÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÔ ɉÏÕ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÍÏÒÂÉÄÅɊ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ 

ÓÉ ÃÅÓ ÍÏÒÔÁÌÉÔïÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÄÁÎÇÅÒȟ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÇÉÏÓÉÔïȟ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ÅÔȾÏÕ ÌÅÓ 

animaux domestiques et sauvages.  

Cette surveillance est stratégique car elle permet notamment de détecter des agents pathogènes 

dont on ne suspecte pas nécessairement la présence en faune sauvage dans une région donnée.  

Il faut cependant souligner que le suivi des animaux trouvés morts et des tirs sanitaires est 



23 
 

ÒïÁÌÉÓï ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ  %Î ςπρφȟ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ Á ÔÒÁÎÓÍÉÓ ςψψ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÁÕÔÏÐÓÉÅ ɉÔÏÕÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

confondues) aux différents collaborateurs qui nous ont sollicités pour des autopsies.  Cette 

surveillance exige des moyens humains (vigilance sur le terrain, autopsies et examens 

complémentaires) et logistiques (acheminement des cadavres et stockage) considérables.  Les 

résultats « sangliers » des années 2016 et 2017 sont résumés ci-dessous.  Des informations plus 

exhaustives sont disponibles dans chaque rapport d'activité annuel ainsi que sur le site web 

www.faunesauvage.be 

 

 

 

 

 

 

 

  

Les résultats présentés concernent des sangliers qui ont été acheminés à la Faculté de Médecine 

vétérinaire sur une base volontaire principalement par des agents du DNF ou des chasseurs. Par 

conséquent, nos résultats sont le reflet de nos collaborations privilégiées sur le terrain. 

 

La collaboration des agents des cantonnements et des chasseurs est indispensable.  Sans leur 

ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǘǊƻǳǾŞǎ ƳƻǊǘǎ ƻǳ 

abattus pour raisons sanitaires.  Nous les remercions vivement pour ce travail. 

 

 

 

http://www.faunesauvage.be/
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4.1. Sangliers trouvés morts 

 

Tableau 2 : 
Données concernant ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƳƻǊǘ ŘŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ǘǊƻǳǾŞǎ ƳƻǊǘǎ Ŝƴ нлмс Ŝǘ нлмт όƴ Ґ нуύΦ 

Référence Animal 

Lieu découverte 

(commune) 

Code 

postal 
Cantonnement 

Date de 

découverte 
Cause de la mort 

2016  

A16-146 Verrat  Bois de Bologne (Habay) 6720 Habay Janvier 2016 Traumatisme (voie publique) 

A16-182 Verrat  Rivière Hoëgne (Spa) 4900 Spa Février 2016 Traumatisme (tir par balle)  

A16-191 Laie Scy (Hamois) 5360 Rochefort Février 2016 Traumatisme (braconnage) 

A16-192 Laie Scy (Hamois) 5360 Rochefort Février 2016 Traumatisme (braconnage) 

A16-193 Laie Scy (Hamois) 5360 Rochefort Février 2016 Traumatisme (braconnage) 

A16-208 Verrat  Frandeux (Rochefort) 5580 Rochefort Mars 2016 

Infection à Pasteurella 

multocida suite à une ancienne 

morsure 

A17-032 BC F Wellin 6920 Libin Septembre 2016 Traumatisme (CE perforant) 

A17-076 BR F 
Bois des Hamaides 

(Froidchapelle) 
6440 Chimay Octobre 2016 Parasitisme 

A17-077 Marcassin M nc nc Philippeville Septembre 2016 Parasitisme 

A17-119 Marcassin F 
Petit Lys, lac de la Gileppe 

(Baelen) 
4837 Verviers Septembre 2016 Parasitisme 

A17-122 BC F Emmels (Saint-Vith) 4780 Saint-Vith Novembre 2016 
Ancien tir par balle à la 

mâchoire inférieure 

A17-150 Marcassin F Warichaux (Nalinnes) 6120 Thuin Mai 2016 Inanition  

A17-198 BR M La Rencenire (Bouillon) 6830 Bouillon Septembre 2016 Parasitisme 

A17-240 Verrat  
Hobscheid 

(G-D de Luxembourg) 

nc nc Novembre 2016 Traumatisme (voie publique) 

2017  

A17-199 BR F La Cornette (Bouillon) 6830 Bouillon Janvier 2017 Parasitisme 

A17-241 Laie Longeau (Messancy) 6780 Arlon Février 2017 
Traumatisme d'origine 

indéterminée 

A17-298 BR F Somme-Leuze 5377 Rochefort Avril 2017 
Parasitisme (gale sarcoptique et 

démodectique) 
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A17-318 Laie 
Bassins d'orage de la Cedrogne 

(Houffalize) 

6661 Vielsalm Avril 2017 Noyade 

A17-319 Laie 
Bassins d'orage de la Cedrogne 

(Houffalize) 

6661 Vielsalm Avril 2017 Noyade 

A17-324 Marcassin M N67, Neu-Hattlich (Eupen) 4700 Eupen Mai 2017 Traumatisme (voie publique) 

A17-325 Marcassin M N67, Neu-Hattlich (Eupen) 4700 Eupen Mai 2017 Traumatisme (voie publique) 

A17-368 Marcassin F Our (Paliseul) 6852 Bouillon Mars 2017 Parasitisme 

A18-001 Marcassin F Villers-s-Lesse (Rochefort) 5580 Donation Royale Septembre 2017 Traumatisme (tir par balle)  

A18-050 Verrat  Villers-s-Lesse (Rochefort) 5580 Donation Royale Septembre 2017 Traumatisme (tir par balle)  

A18-051 Marcassin M Charbonnière (Bièvre) 5555 Bièvre Septembre 2017 Parasitisme 

A18-124 Marcassin F Bois d'Oive (Vaux-s-Sûre) 6640 Neufchâteau Avril 2017 Inanition  

A18-138 BR F C.H.U, Sart-Tilman (Liège) 4000 Liège Décembre 2017 Traumatisme (voie publique) 

A18-147 BC M N63 (Seraing) 4100 Liège Décembre 2017 Traumatisme (voie publique) 

Marcassin : 0-6 mois / BR (bête rousse) : 6-12 mois / BC (bête de compagnie) : 12-24 mois / Adulte : > 24 mois. 

nc : information non communiquée.  

 

Figure 1 : 

Distribution des causes de mortalité des sangliers en 2016 et 2017.  

 

 

Après les actes de chasse, les accidents de la route représentent la deuxième cause de 

ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƛŎƛ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ 

route ne sont pas acheminés à Liège.  Les 3ème et 4ème causes de mortalité sont les infestations 

parasitaires puis les causes infectieuses.  

Causes traumatiques 

15/28 
Causes parasitaires 

8/28 

Causes diverses 

4/28 Cause infectieuse 

1/28 
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Parmi les causes traumatiques (accidents de la voie publique ou tirs par balle), le sanglier A17-

22 a agonisé plusieurs jours suite à la destruction complète de la mâchoire inférieure (photos ci-

dessous). 

 

 

 

A17-122 : Absence de la partie distale de la mâchoire inférieure avec tissu cicatriciel fortement 

développé et amputation de la langue 

 

 

A17-122 : Cliché radiographique de la tête : fractures multiples de la mandibule, gonflement des 

tissus mous, présence de quelques fragments métalliques radio-opaques en région occipitale 

 

 

 

 

 

Causes parasitaires ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ animaux lourdement parasités, tant au 

niveau respiratoire que digestif. Notons le cas particulier A17-298 qui était infesté de parasites 

internes (métastrongylose respiratoire et ascaridiose digestive) et externes (gale sarcoptique à 

Sarcoptes scabiei et gale demodectique à Demodex spp). Ces acariens ont été mis en évidence 

par des raclages cutanés (photos ci-dessous). 

Le sanglier A17-мнн ōƭŜǎǎŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǎǎŜ όōŀƭƭŜ ŘŜ ƳŃŎƘƻƛǊŜύ ŀ ŀƎƻƴƛǎŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǘŜ Ł 

la destruction complète de sa mâchoire ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΦ  Lƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ōƻƛǊŜΣ ƴƛ à fortiori de 

manger.  Ce cas malheureux souligne la nécessité absolue de rechercher le gibier blessé afin 

ŘΩŀōǊŞƎŜǊ ǎŜǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎΦ 
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A17-298 : Metastrongylus spp. au niveau pulmonaire 

 

 
A17-298 : Lourde charge parasitaire (Ascaris suum) au niveau digestif 

 

 
A17-298 : Sarcoptes scabiei (objectif x100)  

     A17-298 : Demodex spp. (objectif x100) 
 

Causes diverses : 2 cas (A17-150 et A18-124) concernent des marcassins trouvés morts isolés, 

ÍÁÉÇÒÅÓ ÅÔ ÓÁÎÓ ÌÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔÏÍÁÃ ɉÍÏÒÔÓ ÄȭÉÎÁÎÉÔÉÏÎɊ ÅÔ ς ÃÁÓ ɉ!ρχ-317 et 319) concernent des 

ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÔÒÏÕÖïÓ ÍÏÒÔÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÏÒÁÇÅȢ 

Une seule cause infectieuse a été diagnostiquée (A16-208) : Pasteurella multocida et Trueperella 

pyogenes ont été isolées de lésions importantes au niveau du garrot.  Ces lésions font suite à une 
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ancienne morsure. Cet animal présentait en plus des lésions nodulaires caséeuses au niveau des 

ganglions mandibulaires. La présence de Mycobacterium bovis a été exclue par qPCR. 

 

4.2. Sangliers achevés pour raisons sanitaires 

,ȭ!ÒÒðÔï ÄÕ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ 7ÁÌÌÏÎ ÄÕ ρσȾπχȾςππφ ÆÉØÅ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÕ ÔÉÒ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÅÎ 

7ÁÌÌÏÎÉÅȢ  #ÅÔ !ÒÒðÔï ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÁÎÉÍÁÌ ÄÅ ÌÁ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÇÒÁÎÄ ÇÉÂÉÅÒ ÆÁÉÓÁÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÔÉÒ 

sanitaire (réalisé dans un contexte bien défini) soit acheminé pour analyses à la Faculté de 

-ïÄÅÃÉÎÅ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ,ÉîÇÅȢ   

 

 

 

 

 

 

Le tableau ci-dessous comprend : 

- des « Tirs sanitaires Ȼ ÒïÁÌÉÓïÓ ÅÎ ÒÅÓÐÅÃÔÁÎÔ Ìȭ!'7 ÄÕ ςσȾπχȾςππφ ; 

- des « Achèvements sanitaires » qui concernent aussi des sangliers blessés ou malades 

mais achevés en dehors du contexte réglementaire ;  

- ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÔÉÒïÓ ÅÎ ÂÁÔÔÕÅ ÏÕ Û ÌȭÁÆÆĮÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓ Û ,ÉîÇÅ ÐÏÕÒ ÁÕÔÏÐÓÉÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 

ÐÒïÓÅÎÔÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÌïÓÉÏÎÓ ÓÕÓÐÅÃÔÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÉÓÃïÒÁÔÉÏÎ ɉ$ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎïÅ ÅÎ ÃÁÄÒÅ υɊȢ 

 

  

Le tir sanitaire permet d'éliminer, toute l'année, des sangliers ou cervidés malades susceptibles 

de contaminer les congénères ou d'autres espèces sauvages ou domestiques. La procédure 

permet également d'abréger les souffrances d'animaux gravement blessés. Ainsi, dans un 

contexte non seulement sanitaire mais également éthique, la procédure du tir sanitaire est 

totalement justifiée.  
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Tableau 3 : 
5ƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ŀŎƘŜǾŞǎ ǇƻǳǊ Ǌŀƛǎƻƴ sanitaire en 2016 et 2017   (n = 20). 

Référence 
Lieu de tir 

(commune) 

Code 

postal 
Cantonnement 

Date 

d'achèvement 

Circonstance 

d'achèvement 

R®sultats dôanalyses 

2016  

A16-232 

BR M 

Lorcé (Stoumont) 4987 Aywaille Mars 2016 Tir sanitaire  Traumatisme (voie publique) 

A16-234 

Laie 

Odeigne (Manhay) 6960 
La Roche-en-

Ardenne 
Mars 2016 Tir sanitaire  Traumatisme ancien 

A16-375 

BC F 

Rendeux 6987 
La Roche-en-

Ardenne 
Juin 2016 Achèvement sanitaire 

Méningite lymphoplasmocytaire, 

parasitisme secondaire 

A17-018 

BC F 

Baraques des 

Chasseurs (Rochefort) 
5580 Rochefort nc Achèvement sanitaire 

Plaie du cou, parasitisme 

secondaire 

A17-064 

BC M 

Ossogne (Havelange) 5370 Rochefort Septembre 2016 Achèvement sanitaire Traumatisme (voie publique) 

A17-065 

BR nd 

Solwaster (Jalhay) 4845 Verviers Octobre 2016 Tiré en battue Parasitisme (gale sarcoptique) 

A17-066 

BR nd 

Solwaster (Jalhay) 4845 Verviers Octobre 2016 Tiré en battue Parasitisme (gale sarcoptique) 

A17-067 

BR nd 

Solwaster (Jalhay) 4845 Verviers Octobre 2016 Tiré en battue Parasitisme (gale sarcoptique) 

A17-124 

BC M 

Air pur (Seraing) 4100 Liège Novembre 2016 Tir sanitaire  
arthrite purulente ï pneumonie 

sévère - septicémie 

A17-149 

Marcassin M 

Thuillies (Thuin) 6536 Thuin Septembre 2016 Tir® ¨ lôaffut Parasitisme 

A17-161 

Marcassin F 

Nc nc nc nc Tiré en battue Parasitisme 

A17-252 

BR M 

Vierves (Viroinval) 5670 Viroinval Octobre 2016 Tiré en battue 
Suispoxvirus, parasitisme 

secondaire 

2017  
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A17-215 

BR M 

La Roche-aux-Faucons 

(Esneux) 
4130 Liège Février 2017 Achèvement sanitaire Volvulus intestinal 

A17-267 

BC F 

Avister (Esneux) 4130 Liège Mars 2017 Achèvement sanitaire Parasitisme (gale sarcoptique) 

A17-301 

BC M 

Bois de la Vecquée 

(Seraing) 

4100 Liège Avril 2017 Achevé en battue Parasitisme 

A17-320 

BR M 

La Roubenne (Nandrin) 4550 Liège Avril 2017 Tiré à l'affût  Parasitisme (gale démodectique) 

A17-336 

BR M 

Grand-Bois (Vielsalm) 6990 Vielsalm Mai 2017 Achèvement sanitaire 
Parasitisme (gale sarcoptique et 

démodectique)  

A17-394 

BC M 

Tilff (Esneux) 4130 Liège Juillet 2017 Achèvement sanitaire Traumatisme (ancien tir par balle)  

A18-054 

Marcassin M 

Graide (Bièvre) 5555 Bièvre Juillet 2017 Tir sanitaire  Pneumonie à Pasteurella multocida 

A18-181 

BR M 

Vecmont  

(La Roche-en-Ardenne) 

6980 
La Roche-en-

Ardenne 
Novembre 2017 Tiré en battue Parasitisme (gale sarcoptique) 

Marcassin : 0-6 mois / BR (bête rousse) : 6-12 mois / BC (bête de compagnie) : 12-24 mois / Adulte : > 24 mois. 

nc : information non communiquée. 

Parmi les causes parasitaires (10/20) :  

- Trois cas sont relativement classiques : métastrongylose respiratoire et ascaridiose 

digestive. Le sanglier A17-301 présentait en outre des ganglions bronchiques fortement 

augmentés en taille et en consistance. La présence de Mycobacterium bovis a été exclue 

par qPCR. Cette adénomégalie bronchique est à mettre en relation avec la lourde 

infestation respiratoire de cet animal. 
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A17-301 Υ ƎŀƴƎƭƛƻƴ ōǊƻƴŎƘƛǉǳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ  

parasitaire sévère dans les poumons 

 

- Sept cas de parasitisme ont nécessité des examens complémentaires (raclages cutanés et 

ÈÉÓÔÏÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅɊȢ  #ÉÎÑ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÏÕÆÆÒÁÉÅÎÔ ÄÅ ÇÁÌÅ ÓÁÒÃÏÐÔÉÑÕÅ Û 3ÁÒÃÏÐÔÅÓ ÓÃÁÂÉÅÉȟ ÕÎ 

jeune sanglier était atteint de gale demodectique à Demodex spp. et enfin, une bête 

rousse était paraÓÉÔïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ς ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÃÁÒÉÅÎÓȢ  ,ÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÐÁÒÁÓÉÔïÓ ÓÏÎÔ 

amaigris, avec de larges zones de dépilation, un prurit intense et du parasitisme interne 

secondaire.  La gale sarcoptique est très contagieuse (contacts directs entre sangliers et 

contacts indirects via les frottoirs) et est souvent associée à des problèmes de 

surdensités.  Le tir sélectif des animaux les plus atteints réduit la dissémination des 

ÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÐÅÒÓÉÓÔÅ ÄÅÓ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÁÓÙÍÐÔÏÍÁÔÉÑÕÅÓȢ ,Á ÇÁÌÅ ÓÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅ ÐÌÕÓ 

souvent en automne/hiver puis régresse spontanément au printemps lorsque les 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓȭÁÍïÌÉÏÒÅÎÔȢ  ,Á ÇÁÌÅ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

transmissible aux chevreuils.  Comme détaillé dans le tableau ci-dessus, ces nombreux 

cas de gale chez le sanglier ne proviennent pas des mêmes zones géographiques. Les 

rapports détaillés sont disponibles sur demande. 

Parmi les causes infectieuses (5/20) : 

- Une bête de compagnie femelle (A16-375) fortement amaigrie (33 Kg) a été observée 

pendant plusieurs semaines avec un port de tête anormal. Après autopsie, les examens 

complémentaires ont mis en évidence une méningite lymphoplasmocytaire 

ÖÒÁÉÓÅÍÂÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÉÎÆÅÃÔÉÅÕÓÅȢ #ÅÔ ÁÎÉÍÁÌ ïÔÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÌÏÕÒÄÅÍÅÎÔ ÐÁÒÁÓÉÔï 

(coccidiose et strongylose). 

 

- ,ȭÁÕÔÏÐÓÉÅ ÄȭÕÎÅ ÂðÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÍÝÌÅ ɉ!ρχ-124) a mis en évidence des lésions 

abcédatives au niveau des amygdales, des ganglions mandibulaires, des poumons et des 

ganglions bronchiques.  Une pleuropneumonie bactérienne (Pasteurella pneumotropica) 

a été confirmée (galerie biochimique - API® 20E).  En outre, les têtes fémorales étaient 

ÎïÃÒÏÓïÅÓ ÅÔ ÉÎÆÅÃÔïÅÓȢ  ,ÅÓ ÌïÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÌÅÕÒÏÐÎÅÕÍÏÎÉÅ ÅÔ ÌȭÁÒÔÈÒÉÔÅ ÂÉÌÁÔïÒÁÌÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ 

localisations post septicémiques. Sur les différents tissus abcédés, la présence de 
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Mycobacterium bovis a été exclue par qPCR.  Pasteurella pneumotropica est un pathogène 

opportuniste au niveau du système respiratoire chez les individus immunodéprimés. 

 

   

A17-124 : Pleuropneumonie sévère (gauche) et lésions purulentes au niveau des 

amygdales et des ganglions mandibulaires (droite). 

 

 

A17-124 : Nécrose bilatérale des têtes fémorales. 

- Le marcassin A18-054 fortement affaibli et achevé dans un camp scout fin juillet à 

Graide, présentait une pneumonie sévère à Pasteurella multocida.  

 

- 5Î ÃÁÓ ÉÓÏÌï ÄȭÉÎÆÅÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÕÎ Suispoxvirus a également été confirmé par séquençage sur 

une bête rousse (A17-ςυςɊȢ  )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÄÅÕØÉîÍÅ ÃÁÓ ÄïÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 

européen. Ce jeune animal présentait des lésions cutanées verruqueuses et croûteuses 

ÄÉÓÓïÍÉÎïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÃÏÒÐÓ ɉÐÈÏÔÏ ÃÉ-dessous).  Il était également lourdement 

infesté par Ascaris suum au niveau digestif.   
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       A17-252 : Lésions verruqueuses (infection par un Suispoxvirus) 

 

Les causes traumatiques (4/20) concernent des tirs de projectiles confirmés sur 2 cas, les 2 

autres cas étant des accidents de la voie publique.  Enfin, un cas divers de volvulus avec sub-

occlusion intestinale a été diagnostiqué sur un jeune sanglier (A17-215).  

4.3. Conclusions concernant les sangliers trouvés morts ou achevés pour raisons sanitaires 

Sangliers trouvés morts : après les actes de chasse, les accidents de la route représentent la 

deuxième cause de mortalité des sangliers. Ensuite, les infestations parasitaires (au niveau 

respiratoire, digestif et cutané - les gales) sont la troisième cause de mortalité juste avant les 

causes infectieuses (les pneumonies à Pasteurella spp sont les plus fréquentes). 

0ÏÕÒ ÒÁÐÐÅÌȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÔÒÏuvés morts est essentielle dans le contexte sanitaire 

actuel (détection précoce de cas de Peste porcine africaine) 

Sangliers prélevés pour raisons sanitaires ou éthiques : les critères qui ont justifié les tirs 

sanitaires sont parasitaires, infectieux ou traumatiques.  Dans tous les cas, les sangliers 

présentaient un comportement anormal, étaient fortement amaigris, présentaient de larges 

zones de dépilation et/ou étaient incapables de se déplacer. 

,ȭÁÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔ Û ,ÉîÇÅ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÔÒÏÕÖïÓ ÍÏÒÔÓ ÄïÐÅÎÄ Äe nombreux facteurs, dont la 

ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ɉÆÁÃÔÅÕÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔɊ ÅÔ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÓÁÎÉÔÁÉÒÅȢ  ,Á 

collaboration des agents des cantonnements est stratégique.  Sans leur implication, il serait 

ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅs relatives à la surveillance passive. Nous réitérons 

nos remerciements pour cette collaboration. 
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CHAPITRE 3 - CARACTÉRISATION GÉNÉTIQUE DE LA POPULATION 

WALLONNE 
Marie-Cristine Flamand, Séverine Nizet, Frédéric Della Libera, Sabine Bertouille, Alain Licoppe 

STRUCTURATION GÉNÉTIQUE DE LA POPULATION DE SANGLIERS EN WALLONIE 
 

De 2007 à 2013 ont été analysés génétiquement environ 1300 sangliers échantillonnés sur 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅȢ 3ÕÒ ÓÅÕÌÅ ÂÁÓÅ ÄÅÓ ÇïÎÏÔÙÐÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÏÂÔÅÎÕÓȟ ÓÁÎÓ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ 

de leur origine géographique, ont été recherchés, avec le programme « Structure », les différents 

ÇÒÏÕÐÅÓ ÇïÎïÔÉÑÕÅÓ ɉÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ Û ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ Äȭ(ÁÒÄÙ-Weinberg). Notons que 

quelques sangliers définis par des analyses antérieures comme non-wallons ont été retirés du 

jeu de données. 

Cinq groupes (K) ont été identifiés à partir des sangliers analysés et chaque sanglier se définit 

ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓȢ  ,ÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ïÔï 

positionnés sur la carte de Wallonie à leur endroit de tir, dans la couleur reflétant le groupe (k) 

auquel ils appartiennent majoritairement. 

A partir de ces points de sondage dans la population, une interpolation a été tentée pour essayer 

ÄÅ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÉÎq groupes identifiés génétiquement. La méthode 

ÒÅÔÅÎÕÅ ÅÓÔ ÌȭÉÎÔÅÒÐÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÎÄïÒÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ɉ)$7ɊȢ %ÌÌÅ ÇïÎîÒÅ ÄÅÓ 

ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÉÒ Û ÕÎ ÄÅÓ υ ÇÒÏÕÐÅÓ ɉÉÃÉ Û ÕÎ ÓÅÕÉÌ ÄÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄÅ σπϷɊȢ ! 

chaque pixel est ÁÔÔÒÉÂÕïÅ ÕÎÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÉÒ Û ÌȭÕÎ ÄÅÓ υ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÕÒ ÂÁÓÅ ÄÅÓ ρς 

échantillons les plus proches (rayon de recherche variable), cette probabilité diminuant avec la 

distance. 

Les groupements ne sont pas toujours tout à fait délimités car cette espèce est mobile et reflète 

ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÒïÃÅÎÔÅ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓȢ ,ȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ÎÅ ÃÏÕÖÒÅ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÄÅÓ ÉÎterférences dues à des 

translocations humaines sont également possibles.  
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Populations génétiques de Sanglier en Wallonie déterminées via le logiciel STRUCTURE (n=1254) et 

interpolation cartographique (IDW) 

Cinq sous-populations se distinguent : 

- Une sous-population « Est Ȼ ɉÍÁÕÖÅɊ ÌÏÃÁÌÉÓïÅ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅ ÅÔ ÄïÂÏÒÄÁÎÔ ÓÕÒ 
Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÌÉÍÉÔÒÏÐÈÅ ɉ6ÏÇÅÌÓÁÎÇɊ ÅÔ ÑÕÉ ÆÒÁÎÃÈÉÔ ÎÅÔÔÅÍÅÎÔ ÌÁ %ςυȢ 

- Une sous-population plus homogène « Anlier » (brun) occupant essentiellement le massif 
Äȭ!ÎÌÉÅÒȟ ÄȭÏĬ ÅÌÌÅ ÅÓt originaire, mais qui dépasse la E411 et qui sort donc de la « ZOC1 ». 

- Une sous-population « Centre Ȼ ɉÂÌÅÕɊ ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÒÄÅÎÎÅȢ 
- Une sous-population situé au « Nord-Ouest Ȼ ɉÊÁÕÎÅɊ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÔÒÅ 3ÁÍÂÒÅ 

et Meuse, mais débordanÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ Ìȭ%ÓÔȢ 
- Une sous-population (rouge) « Centre-Nord » correspondant aux sangliers abattus le 

long du bassin mosan.  
 

VÉRIFICATION DU CARACTÈRE NATIF DES SANGLIERS WALLONS 
 

,Å ÓÅÃÏÎÄÅ ïÔÁÐÅ ÄÅ ÎÏÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ïÔÁÎÔ ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÄÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÌÅÓ ÓÁÎgliers natifs des sangliers 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÒïÉÎÔÒÏÄÕÉÔÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ 

caractéristiques des cinq sous-populations de Wallonie. Pour rappel, les divers programmes de 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÁÖÁÉÅÎÔ ÄÉÖÉÓï ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ des sangliers étudiés en cinq sous-populations distinctes 

(Est, Centre, Centre-Nord, Nord-Ouest et Anlier).  

!ÉÎÓÉȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ïÌÉÍÉÎï ÌÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÑÕÉ ÓȭïÌÏÉÇÎÁÉÅÎÔ ÔÒÏÐ ÄÅÓ υ ÓÏÕÓ-populations 

×ÁÌÌÏÎÎÅÓȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÅÒÖï ÑÕÅ ÌÅs sangliers qui montraient, avec Structure, une 
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assignation à un des cinq groupes supérieure de minimum 20% à celles des autres groupes. 

&ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÕÎ ÔÅÓÔ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ɉÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÑÕȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅ ÄȭÕÎÅ 

population donnée) a été réalisé avec le programme GeneClass sur chacun des sangliers restants. 

,ÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÒÅÊÅÔïÓ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ωυϷ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÏÕÓ-populations wallonnes ont 

également été éliminés.  

Un fichier de référence ainsi construit et constitué de sangliers types de chacune des cinq sous-

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ×ÁÌÌÏÎÎÅÓ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÔÅÓÔÓ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ 

ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 'ÅÎÅ#ÌÁÓÓȢ !ÖÅÃ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȟ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÐÅÕÔ ÎÅ ÐÁÓ 

faire partie du référentiel ; seule est calculéÅ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÑÕÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ 

ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅȢ 3É ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÁÉÂÌÅ 

ɉÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï Ѓ ρϷɊȟ ÏÎ ÄÉÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÒÅÊÅÔïȢ  

Les résultats obtenus montrent que 58 sangliers sur 1254 sont totalement rejetés de chacune 

des cinq sous-populations de Wallonie. Nous pouvons donc les considérer comme non-wallons.  

Ensuite, si on part du principe que la sous-ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒðÔ Äȭ!ÎÌÉÅÒ ɉÑÕÉ ÎÅ 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÌÝÃÈÅÒÓ importants de sangliers domestiques dans le passé) est en fait 

non-wallonne, les sangliers présentant un rejet des quatre autres sous-populations wallonnes 

supérieur à 99% seraient également non wallons. Les sangliers répondants à ces critères sont au 

nomÂÒÅ ÄÅ ςυ ɉÄÏÎÔ φ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ Äȭ!ÎÌÉÅÒɊȢ )Ì ÅÓÔ ïÔÏÎÎÁÎÔ ÄÅ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÃÅÓ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÎÅ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ Äȭ!ÎÌÉÅÒȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÁÃÃÅÐÔïÓ ÅÎÔÒÅ υ ÅÔ χχϷ 

à la sous-ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ Äȭ!ÎÌÉÅÒȢ )Ì ÅÓÔ ÐÌÁÕÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓÕÐÐÏÓÅÒ ÑÕÅ ÃÅÓ ÉÎÄividus possèdent la même 

origine non-ÉÎÄÉÇîÎÅ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÃÏÌÏÎÉÓï ÌÁ ÆÏÒðÔ Äȭ!ÎÌÉÅÒȢ  
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Nombre de sangliers testés par conseil cynégétique ÅÔ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÕ ÔÅÓÔ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ : sangliers non-

wallons (n, %) et sangliers typés Anlier (n, %)  

Conseil cynégétique  n non wallon  % non wallon  type anlier  % type Anlier  

 Arches-En-Condroz 20  0,00 1 0,05 

 Ciney-Condroz 15  0,00 1 0,07 

 Gaume 7  0,00  0,00 

Hesbaye 26 1 0,04  0,00 

Basse-Sambre 6  0,00  0,00 

 Biesme 17 1 0,06 1 0,06 

 Botte du Hainaut  11  0,00  0,00 

 Dyle et de l'Orneau  1  0,00  0,00 

 Haute Lesse 11  0,00  0,00 

 Haute-Ardenne  31 2 0,06  0,00 

Semois 139 18 0,13 2 0,01 

 Thudinie  36 1 0,03 1 0,03 

Hermeton  28 1 0,04 1 0,04 

Lorraine  31 1 0,03 3 0,10 

Our 19 2 0,11 1 0,05 

Spa-Stavelot-Stoumont  40 3 0,08  0,00 

Val de Hoëgne 7  0,00 1 0,14 

Deux Ourthes 2  0,00  0,00 

Anlier, Rulles et Mellier  128 11 0,09 6 0,05 

Grands Bois de Chimay, Couvin et Viroinval  36 1 0,03 1 0,03 

Hautes-Fagnes-Eifel  108 5 0,05 1 0,01 

Lacs 30  0,00  0,00 

Bocq-Tailfer  33 1 0,03  0,00 

Bois du Pays Manhay-Erezée 15  0,00  0,00 

Bois Saint-Jean 24  0,00 1 0,04 

Condroz Liégeois 155 2 0,01  0,00 

Pays de Herve 16  0,00  0,00 

 Flavion -Molignée  13  0,00  0,00 

 Ourthe et Condroz  17  0,00 1 0,06 

 Salm-Amblève -Lienne  10  0,00  0,00 

 Süd-Eifel  12  0,00  0,00 

Croix-Scaille 22  0,00  0,00 

Famenne-Condroz 91 4 0,04 2 0,02 

Haute-Sambre 12  0,00  0,00 

Massif Forestier de Saint -Hubert  85 4 0,05 1 0,01 
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ANALYSE DU TAUX DE MULTIPATERNITÉ CHEZ DE SANGLIER 
 

Introduction  
,Á ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÅÓÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÌÙÇÙÎÉÅ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 

par un dimorphisme sexuel important (Mauget 19807). Avec les progrès de la biologie 

moléculaire, plusieurs cas de polyandrie ont pu être mis en évidence dans les années 2000. La 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎÅ ÓÅÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÂÁÓïÅ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÄȭÕÎ ÈÁÒÅÍ ÐÁÒ 

les mâles dominants mais également sur la promiscuité (Gayet et al 2016). Les conséquences 

ÄȭÕÎÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Ⱥ opportuniste » basée sur la promiscuité aurait comme conséquence : une 

ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÒÔïÅȢ ,ÅÓ 

causes de cette stratégie alternative sont encore méconnues. Une hypothèse était le tir sélectif 

exercé vers les mâles adultes réduisant la disponibilité de mâles reproducteurs (Gayet et al 

20168), mais celle-ÃÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÐÕ ðÔÒÅ ÖïÒÉÆÉïÅȢ 

 

STRATÉGIES DE REPRODUCTION CHEZ LE SANGLIER (GAYET ET AL 20169) 

Etant donné que le taux de multipaterÎÉÔï ÁÆÆÅÃÔÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÒÔïÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÉÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ÌÁ 

ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȟ ÉÌ ÎÏÕÓ ÓÅÍÂÌÁÉÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÕÒ 

ÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ×ÁÌÌÏÎÓȢ #ÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ 

impact sur la transmission des pathologies. 

Méthodes  
Les utérus des laies gestantes ont été prélevés lors des saisons de chasse 2014 à 2016, soit par le 

$%-.!ȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ $.&Ȣ ,ÅÓ ÔÉÓÓÕÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒïÌÅÖïÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÕÔïÒÕÓ ÐÏÕÒ ÌÅ 

génotypage de la mère et sur les embryons pour celui des jeunes. Chaque embryon est pesé et 

sexé en laboratoire. La date de conception peut être estimée grâce au poids des embryons sur 

ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÌÉÎïÁÉÒÅ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄÅ ÔÉÒȟ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÇÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ρρτ ÊÏÕÒÓ ÅÔ ÕÎ Ðoids 

Û ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭρËÇȢ ,ÅÓ ÌÁÉÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÃÏÎÎÕÓȢ 

                                                             
7 Mauget R 1980 Régulations écologiques, comportementales et physiologiques (fonction de reproduction) de 
ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕȢ 0È $ 4ÈÅÓÉÓȟ 5ÎÉÖÅÒÓÉÔï &ÒÁÎëÏÉÓ 2ÁÂÅÌÁÉÓȟ 4ÏÕÒÓȟ &ÒÁÎÃÅȢ 
8 Gayet T, Devillard S, Gamelon M, Brandt S, Say L, Baubet E. On the evolutionary consequences of increasing litter size 
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inter -population approach. 11th International Symposium on wild boar and other suids. Luxemburg Sept2016 
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Les échantillons ainsi récoltés ont été génotypés sur dix-neuf marqueurs microsatellites. Les 

sexes des embryons ont également été déterminés génétiquement, notamment pour les 

embryons microscopiques.  

,Å ÔÁÕØ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÁÔÅÒÎÉÔï Á ïÔï ÄïÔÅÒÍÉÎï ÓÕÒ ÂÁÓÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÁÌÌîÌÅÓ ÐÁÔÅÒÎÅÌÓȢ 

#ÈÁÑÕÅ ÅÍÂÒÙÏÎ ÈïÒÉÔÅ ÄȭÕÎ ÁÌÌîÌÅ ÐÁÔÅÒÎÅÌ ÅÔ ÄȭÕÎ ÁÌÌîÌÅ ÍÁÔÅÒÎÅÌ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ 

ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÁÌÌîÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÒÔïÅ ÍÏÎÏÐÁÒÅÎÔÁÌÅ ÅÓÔ ÄÅ τ ÄÏÎt maximum 2 allèles 

ÐÁÔÅÒÎÅÌÓ ÓÉ ÌÅÓ ς ÐÁÒÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÈïÔïÒÏÚÙÇÏÔÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÒÔïÅȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÔÏÔÁÌ ÄȭÁÌÌîÌÅÓ ÅÓÔ 

donc calculé, duquel on soustrait les allèles maternels connus. Pour les 19 microsatellites, le 

ÎÏÍÂÒÅ ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÁÌÌîÌÅÓ ÐÁÔÅÒÎÅÌÓ Á ÐÕ ðÔÒe calculé ȡ σ ÏÕ τ ÁÌÌîÌÅÓ ÐÁÔÅÒÎÅÌÓ ÎÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ 

que par au minimum une double paternité, 5 ou 6 allèles paternels par une triple, et ainsi de 

ÓÕÉÔÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÏÎÃ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÏÒÔïÅ ÄȭÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ σ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄÅ 

mettre en évidence 2 pères différents. Le résultat est donc un nombre minimum de pères et le 

taux de multipaternité est sous-estimé. 

4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÔÁÉÌÌÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÒÔïÅ ÉÎ ÕÔÅÒÏ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÔïÒÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÄÅÓ 

embryons 

Territoire  Taille moyenne de la portée in utero N laies gestantes 

Bois Communal - Ham-sur -heure  4,50 2 

Bois de la Ferrière - Froidchapelle  7,00 4 

Bois du Prince - Marcinelle  3,00 1 

Camp Roi Albert - Marche-en-Famenne 5,27 15 

Chasse de la Couronne - Hertogenwald  5,50 4 

Chasse de la Couronne - St-Michel - Freyr  6,54 26 

Chasse Royale - Ciergnon 6,05 21 

Fagne de Samrée 5,00 1 

Le Domaine - Le Brûly de Couvin  5,00 3 

Muno - Grand Hé 6,50 2 

Neupré - Seraing 5,75 8 

Terril du Hena (Flémalle -Destruction)  12,00 1 

Vieilles Fagnes 6,00 1 

Total général 6,01 89 

 

Résultats  
La taille moyenne de la portée varie significativement en fonction du territoire et du poids 

ïÖÉÓÃïÒï ÄÅ ÌÁ ÍîÒÅȢ !ÕÃÕÎ ÅÆÆÅÔ ÁÎÎïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÄïÔÅÃÔïȟ ÍÁÉÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ςπρτ ÅÓÔ ÐÌÕÓ 

ÆÁÉÂÌÅ ÑÕȭÅÎ ςπρυ ÅÔ ςπρφȢ ,Á sex-ÒÁÔÉÏ ÄÅ ÌÁ ÐÏÒÔïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃïÅ ÐÁÒ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅ ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ 

ÌïÇîÒÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÅÍÅÌÌÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ 

de la portée. 

,Å ÔÁÕØ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÁÔÅÒÎÉÔï ÅÓÔ ÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÅ σσ Ϸ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ 

relativement réduit. Seul un territoire testé (Neupré-Seraing, n=8) ne présente aucune 

multipaternité.  
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,Å ÔÁÕØ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÁÔÅÒÎÉÔï ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÍÂÒÙÏÎÓ ÔÅÌ ÑÕÅ ÐÒïÓÕÍïȢ )Ì ÎȭÁ ÁÐÐÁÒÅÍÍÅÎÔ 

ÐÁÓ ÄȭÅÆÆÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÅØ-ratio au sein de la portée. Notre échantillon ne nous permet pas non plus de 

mettre en évidence un effet du poids de la mère sur le taux de multipaternité. 

 

 

 

Même si notre échantillon est relativement faible, il semble que les portées conçues au mois de 

décembre présentent un taux de multipaternité plus faible que celles conçues les autres mois de 

ÌȭÁÎÎïÅȢ ,Å ÔÅÓÔ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÐÁÓ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÃÅÌÁ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

statistiquement signifiÃÁÔÉÖÅ ÅÔ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÔÒÏÐ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔȢ 
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Conclusions  
-ÁÌÇÒï ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌÉÍÉÔïȟ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÁÔÅÒÎÉÔï ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌÁ 

plupart des territoires. Ce taux influence positivement la taille de la portée, ce qui correspond à 

la littérature et est évidemment problématique. Il est à ce stade impossible de comprendre les 

causes de cette stratégie de reproduction basée sur la promiscuité qui ne correspond pas aux 

« standards Ȼ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÐÏÌÙÇÙÎÅ Û ÌÁ ÂÁÓÅȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ explications possibles, outre une pression 

de chasse sélective plus ou moins importante vers les grands verrats telle que suggérée par 

Gayet et al 2016, il pourrait être intéressant de distinguer les portées issues de périodes de 

conception différentes. La période habituelle du rut est généralement le mois de décembre et 

ÃȭÅÓÔ Û ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÖÅÒÒÁÔÓ ÃÉÒÃÕÌÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ )Ì ÓÅ 

ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÑÕȭÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÖÅÒÒÁÔÓ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄîÓ ÌȭÅÎÔÒïÅ 

ÅÎ ÃÈÁÌÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÌÁÉÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅ Û ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÉÎÁÔÔÅÎÄÕÅÓȢ  
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CHAPITRE 4 - CROISSANCE, SURVIE ET DÉPLACEMENTS : LES 

ENSEIGNEMENTS DU MARQUAGE 
Alain Licoppe, Frédéric Della Libera 

Avec la large contribution du DNF, des titulaires du droit de chasse et des garde-chasses 

participants. 

PRÉSENTATION DU RÉSEAU ET DE LA MÉTHODE DE CAPTURE 
,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÁÎÉÍï ÐÁÒ ÌÅ $%-.! ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎÓ 

sur tout le territoire wallon permet de capturer un nombre conséquent de marcassins ce qui 

ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȢ ,Å 

bilan réalisé ici repose sur une synthèse des captures et recaptures allant de 2006 à 2016. Les 

thématiques abordées sont : la croissance (prise de poids), le taux de survie et les causes de 

ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓȢ 

Plusieurs territoires de chasse (27 en 2017) font partie du réseau de capture et marquage de 

sangliers. Majoritairement situés au Sud du sillon Sambre-et--ÅÕÓÅ ÅÔ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÎÔÒÅ-Sambre-et-

-ÅÕÓÅȟ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ de 

ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ 7ÁÌÌÏÎÉÅȢ  

Figure 1 ɀ Distribution des sites de piégeage de sangliers en Wallonie 

,ȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ-marquage réside dans une meilleure compréhension des 

paramètres de la dynamique des populations de sanglier en se basant sur un échantillon 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄÏÎÔ ÎÏÕÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÏÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ɉÒÅÌÅÖïÓ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ Ãapture) tels que le 

poids et le sexe ainsi que le lieu et la date de capture. Les animaux ainsi identifiés au moyen 
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ÄȭÕÎÅ ÍÁÒÑÕÅ ÕÎÉÑÕÅ ɉÎЈ ÅÔ ÃÏÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒɊ ÓÏÎÔ ÒÅÌÝÃÈïÓ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÁÐÔÕÒÅ ÐÏÕÒ 

poursuivre leur existence. Ces informations relatives à la capture-marquage sont enregistrées 

dans une base de données centralisée.  

De 300 à 700 animaux (majoritairement au stade marcassin) selon les années, sont ainsi 

ÍÁÒÑÕïÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭïÔï ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅȢ ,Å ÍÏÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÔÕÒes 

dépend du pic des naissances observées, bien que celles-ÃÉ ÓÏÉÅÎÔ ïÔÁÌïÅÓ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ  

 

Figure 2 ɀ fréquence mensuelle de capture de 4613 sangliers de 2006 à 2016 

Ces animaux marqués seront ensuite récupérés (abattus ou trouvés morts durant la(es) 

saison(s) de chasse suivante(s)) et les mêmes informations que celles relevées à la capture nous 

sont communiquées par le découvreur (tireur) ou par le bénévole qui réalise les captures, grâce 

au numéro de téléphone gravé sur la boucle. Elles sont ensuite enregistrées à leur tour dans la 

base de données.  

  
Figure 3 - les oreillettes utilisées par le DEMNA sont estampillées « BE-RW », le numéro de 

téléphone est celui du secrétariat du DEMNA +32(0)81/626420 
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Législation  
Ces captures sont encadrées par un arrêté du Gouvernement wallon10 qui les rend possibles par 

le DEMNA, ÏÕ ÓÅÓ ÄïÌïÇÕïÓȟ ÍÏÙÅÎÎÁÎÔ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÁÃÃÏÒÄ ïÃÒÉÔ ÄÕ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ɉÏÕ ÄÕ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅ ÑÕÁÎÄ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

cÈÁÓÓïɊȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ïÃÒÉÔ ÄÕ $ÉÒÅÃÔÅÕÒ $.& ÃÏÍÐïÔÅÎÔȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÄÅ ÍÁÒÑÕÁÇÅ 

fourni par le DEMNA (exclusivement les oreillettes officialisées par le DEMNA, les pinces, les 

déclencheurs « St-Hubert » et les balances digitales) ainsi que des rîÇÌÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÝÔÁÇÅȢ  

Dans la plupart des cas, le DEMNA délègue les opérations de capture-marquage à des agents du 

DNF, à des garde-chasses privés ou aux chasseurs eux-mêmes. Ceux-ÃÉ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅÓ 

contÒÁÉÎÔÅÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅ $ÉÒÅÃÔÅÕÒ $.& ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÝÔÁÇÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔȢ ,ÅÕÒ 

investissement nous permet ainsi de récolter les informations utiles. 

 

Technique   
Des cages-pièges mobiles (en métal et de conception robuste [voir illustrations ci-dessous]) sont 

utilisées pour capturer les animaux. Celles à destination des marcassins ont un volume 

ÄȭÅÎÃÏÍÂÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ρȟφÍ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒȟ πȟψÍ ÄÅ ÌÁÒÇÅÕÒ ÅÔ πȟφÍ ÄÅ ÈÁÕÔÅÕÒȢ Généralement un 

compartiment de contention est aménagé pour manipuler les marcassins plus facilement. De 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔ ɉÐÏÉÓ ÅÔ ÃïÒïÁÌÅÓ ÅÎ ÍïÌÁÎÇÅɊ ÅÓÔ ÄÉÓÔÒÉÂÕï Û ÕÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÁÕÔÏÕÒ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 

cage-piège pour habituer les animaux à la présence du dispositif de capture et à y entrer. Cette 

ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÁÌÉÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔïÅ ÅÔ ÎÅ ÄïÐÁÓÓÅ généralement pas un volume de 5 litres par jour et 

par tentative de capture (condition fixée par le Directeur DNF territorialement compétent). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 ɀ cage de capture de sanglier adulte avec compartiment de contention 

                                                             
10 AGW du 1er juillet 2011 -  https://wallex.wallonie.be/index.php?doc=20397&rev=21394 -13304 

https://wallex.wallonie.be/index.php?doc=20397&rev=21394-13304
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Figure 5 ɀ cage de capture de marcassins avec compartiment de contention, trop basse pour 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕØ ÁÄÕÌÔÅÓ ÄȭÙ ÐïÎïÔÒÅÒ 

Une fois que les animaux sont familiarisés à la présence de la cage et commencent à y entrer 

sans crainte pour consommer les aliments, le piège est armé.  

 

Figure 6 ɀ Déclencheur de type « St-Hubert » permettant de maintenir la porte ouverte et de se 

refermer dès que le fil tendu au fond de la cage est sectionné 
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Pour rendre effectif le piège, un déclencheur de type « Saint-Hubert » est utilisé et relié à la 

porte-trappe de la cage. Ce dernier se déclenchera lorsque les animaux toucheront un fil placé 

dans le fond de la cage et relié à ce déclencheur. La porte-trappe tombe alors et les animaux sont 

pris au piège. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 ɀ Marcassins pris au piège suite au déclenchement de la fermeture de la porte guillotine 

Une fois dans le piège, un par un, chaque animal est isolé dans le compartiment de contention. Il 

ÅÓÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÓÁÉÓÉ ÐÁÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ via une trappe située sur ÌÅ ÈÁÕÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÇÅȢ ,ȭÁÎÉÍÁÌ sera pesé, 

ÓÅØï ÅÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭÕÎÅ ÏÒÅÉÌÌÅÔÔÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÎÕÍïÒÏ ÕÎÉÑÕÅ ÅÔ ÕÎ ÃÏÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒȢ En 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÝÇÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÁÔÔÒÁÐïÓȟ ÏÎ ÖÅÉÌÌÅÒÁ Û ÌÉÂïÒÅÒ ÌÅÓ marcassins en groupe pour 

ïÖÉÔÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÓÅ ÐÅÒÄÅÎÔ. 

Figure 8 ɀ 0ÏÓÅ ÄÅ ÌȭÏÒÅÉÌÌÅÔÔe DEMNA, pesée et sexage 
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CROISSANCE DES MARCASSINS 
 

La vitesse de prise de poids chez le marcassin va conditionner sa première entrée en chaleurs 

(Servanty 2007)11Ȣ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄȭÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉon de 

cette espèce, puisque selon les milieux, la maturité sexuelle sera atteinte plus ou moins 

rapidement chez la femelle. 

Analyse de la variabilité spatio -temporelle de la prise de poids en Wallonie  
 

La prise de poids a été testée sur 450 juvéniles femelles et 488 juvéniles mâles recapturés dans  

un délai de 300 jours après leur capture de 2006 à 2016. Aucune distinction entre site de 

ÃÁÐÔÕÒÅ ÎȭÅÓÔ ÆÁÉÔe à ce stade-ci. Conformément à Gaillard et al (1992)12, on ne remarque aucune 

différence de prise de poids entre les sexes au stade juvénile. Cet élément nous permettra de 

pooler par la suite les données issues des juvéniles mâles et femelles. Par contre, il y a un effet 

année très hautement significatif ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÊÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȢ 

 
Prise de poids absolu (kg) en fonction du temps (jours), de la capture à la recapture en fonction des 

années 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÒïÖîÌÅ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÔÒîÓ ÍÁÒÑÕïÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ 

site de capture sur la prise de poids des juvéniles. ,ȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎȭÅÓÔ 

par contre pas significative, comme si les facteurs externes influençant la prise de poids 

agissaient indépendamment du site de capture. 

                                                             
11 3ÅÒÖÁÎÔÙ 3 ɉςππχɊ $ÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ Ãhassée de sangliers en milieu forestier. Thèse de doctorat. Université Claude 
Bernard ɀ Lyon . 240pp 
12 Gaillard, J.M., Pontier, D., Brandt, S., Jullien, J.-M., Allainé, D. (1992). Sex differentiation in postnatal growth rate: a test in a wild 

boar population. Oecologia, 90, 167-171. 
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Prise de poids absolu (kg) en fonction du temps (jours), de la capture à la recapture en fonction des 

territoires 

 

3É ÌȭÏÎ ÁÎÁÌÙÓÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓȟ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 

territoires sur la période 2006-2016, le nuage de points est assez dispersé étant donnée la 

variabilité spatio-temporelle élevée du phénomène. 
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Régression de la prise de poids par individu en fonction du temps (jours) n=938 

 

Variation spatiale  
0ÕÉÓÑÕȭÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓpace, cela 

ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ 

ÍÁÔÕÒÉÔï ÓÅØÕÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ #ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÃÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ 

intérêt en termes de gestion du sanglier, dès le moment où elles sont mises en lien avec les 

conseils cynégétiques. 

Le cheminement schématisé à la figure A est le suivant : 

- Grâce au réseau de capture, les marcassins sont capturés et pesés ; 

- Après maximum 300 jours (au-delà de ce délai la courbe de croissance ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÉÎïÁÉÒÅɊȟ 

les animaux recapturés et pesés permettent le calcul de la croissance moyenne (prise de 

poids en kg/jour) ; 

- Les individus recapturés sont regroupés géographiquement au sein de « territoires  » au sein 

desquels les individus recapturés ont rencontré des conditions homogènes de croissance, 

selon une procédure reprise en Annexe 1 ; 

- Ces territoires sont caractérisés par une série de variables environnementales 

cartographiées (altitude, surface forêt, type de forêt, surface culture, type de ÃÕÌÔÕÒÅȟȣɊ 

reprises en Annexe 1 ; 

- La croissance des marcassins est mise en relation avec ces données environnementales à 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÆÉÎ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÏÕ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÑÕÉ ÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÅ 

mieux la croissance des marcassins ; 



50 
 

- Comme chacune des variables environnementales est cartographiée au même titre que les 

limites des conseils cynégétiques, ceux-ci peuvent être caractérisés par rapport à la (ou aux) 

variable(s) la (les) plus pertinente(s). Les résultats acquis au niveau des territoires peuvent 

ainsi être extrapolés et servir à la gestion. 

 

Figure A ɀ Identification des variables environnementales qui expliquent le mieux la croissance des 

marcassins et mise en relation avec les conseils cynégétiques 

 

De manière générale, la croissance des juvéniles est positivement corrélée à la proportion de 

ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ ÅÔ ÎïÇÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÒÒïÌïÅ Û ÌȭÁÌÔÉÔÕÄÅ ÍÏÙÅÎÎÅȢ 

,ȭÕÎÅ ÄÅÓ variables environnementales testées concerne la proportion des cultures les plus 

fréquemment rencontrées en zone agricole, à savoir les prairies, le maïs et les céréales 

ɉÆÒÏÍÅÎÔÓȟ ȣɊȢ ,ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÕÎÅ ÃÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 

marcassins et la proportion de céréales au sein des 3 cultures principales précitées, ou une 

relation négative avec la proportion de prairies (là où il y a beaucoup de prairies, il y a peu de 

céréales et vice-ÖÅÒÓÁɊȢ #ȭÅÓÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÑÕÉ ÁÇÉÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÄÅÓ ÍÁÒÃÁÓÓÉÎÓȢ ,Á ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÃïÒïÁÌÅÓ ÅÓÔ ÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

termes révélatrice de milieux plus riches permettant une prise de poids plus rapide. Le 

classement des territoires « homogènes » sur base de la disponibilité de céréales indique en effet 

un gradient allant ÄÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÉÎÔÕÉÔÉÖÅÍÅÎÔ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÄÅ Ⱥ peu productifs» vers 

des territoires « productifs ». 
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Proportion de céréales au sein des grandes cultures pour les 14 territoires correspondant aux sites 

ÄȭïÔÕÄÅ 

3É ÌȭÏÎ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÁÕØ peuplements forestiers, ce sont les peuplements feuillus qui sont corrélés 

ÐÏÓÉÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÊÕÖïÎÉÌÅÓȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÓÓÅÎÃÅȟ ïÔÏÎÎÅÍÅÎÔ, la disponibilité 

en chênes semble inversement corrélée à la prise de poids alors que celle du hêtre le serait 

positivement. Alors que les glands auraient un effet bénéfique sur la reproduction et la survie 

des jeunes (grâce notamment à la lysine qui améliore la qualité du lait maternel), les faines 

présentent un contenu nettement supérieur en graisses ce qui expliquerait une prise de poids 

plus rapide (Gamelon et al 2017)13.  

 

Caractérisation des conseils cynégétiques  
 
Etant donné que la prise de poids est expliquée par la proportion de céréales au sein des 

cultures principales, les conseils cynégétiques ont été caractérisés sur cette seule base (figure B). 

Le détail des superficies moyennes de céréales, prairies et maïs par conseil cynégétique est 

repri s en annexe 2.  

                                                             
13 Gamelon et al (2017) Reproductive allocation in pulsed-resource environments : a comparative study in 
two populations of wild boar. Oecologia 183(4):1065-1076 
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Figure B ɀ représentation des la proportion de céréales par rapports aux autres grandes cultures à 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅȢ !ÓÓÅÚ ÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔȟ Ìȭ!ÒÄÅÎÎÅ ÅÔ ÌÁ 'ÁÕÍÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÏÉÎÓ ÐÏÕÒÖÕÅÓ 

en céréales, la Famenne est intermédiaire entre 20 et 30%, tout le nord de la région est 

particulièrement bien pourvu en céréales et est donc indirectement plus propice à la prise de poids 

des marcassins 

 

 

,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 
 

Une des principales sources alimentaires naturelles pour le sanglier est constituée par les 

fructifications forestières, essentiellement les chênes et le hêtre. Le comptoir forestier du 

DNF14 ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ Û ÇÒÁÉÎÅÓ ÓÕÒ le territoire wallon et caractérise 

chaque année depuis 1995 ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ pour les différentes essences 

forestières. Les prises de poids des juvéniles ont été testées en fonction des niveaux élevé, 

moyen ou faible des productions de glands et de faines.  

Il apparaît que cette prise de poids est particulièrement influencée par la production de 

fruits (F = 11.43, p < 0.000ρɊȢ 3É ÌȭÏÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ Û ÆÁÉÎÅÓ ÏÕ Û ÇÌÁÎÄÓȟ ÌÁ ÐÒÉÓÅ 

ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÅÓÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÎÅÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÒÔÅ 

ÇÌÁÎÄïÅ ÎȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÐÁÓ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓȢ %Î ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

de glaÎÄÓ ÊÏÕÅÒÁ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄȭÁÃÃïÌïÒÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÎ ÌÅÖÁÎÔ ÌÅ ÒÅÐÏÓ 

                                                             
14 http://environnement.wallonie.be/orvert/comptoir_intro.html  
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sexuel et en induisant une reproduction plus précoce. Ce phénomène serait plutôt lié à la 

composition des fruits du chêne (Gamelon et al 2017)15. 

 

Prise de poids des juvéniles en fonction de la quantité de faines, de faines et de glands, sans fruits et 

uniquement des glands. 

 

,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÓÔ-il le même en fonction de la richesse du territoire  ? 
 

Etant donné que la prise de poids est largement influencée par les facteurs externes 

ÉÍÐÁÃÔÁÎÔ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÑÕÉ ÖÁÒÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÖÕ ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ 

ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÁÎÎïÅ ÅÔ ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅÓÓÁÙï 

de voir si la variabilité dans la prise de poids variait en fonction de la richesse du territoire. 

/Î ÐÅÕÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÔÅÍÐîÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÅÕ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ 

ÁÎÎÕÅÌÓ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÅÔÔÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÌÉïÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Û ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÕ ÄÅ 

fructifications défavorables. 

En fixant un seuil de proportion de céréales au sein des cultures principales > 20 % comme 

limite subjective entre milieux « riches » et « pauvres », la prise de poids est représentée 

sur base annuelle pour chaque sous-population (riche = 108, pauvre = 835) 

                                                             
15 https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/28154966  
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Territoires pauvres : Valeurs médianes de la prise de poids (entourés des quartiles 2 et 3, les barres 

représentant 1,5 x la distance interquartile) en fonction des années 

 

Territoires riches : Valeurs médianes de la prise de poids (entourés des quartiles 2 et 3, les barres 

représentant 1,5 x la distance interquartile) en fonction des années 
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Les valeurs annuelles de prise de poids sont logiquement supérieures en milieu riches, mais  

la proportion change annuellement. La prise de poids est 1,69 fois plus rapide en moyenne 

de 2010 à 2016, mais avec une valeur extrême de 2,19 en 2012, correspondant à la pire 

ÁÎÎïÅ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒÃÁÓÓÉÎÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÃÁÕÓÅ ÄȭÁÂÓÅÎÃÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅ 

fructification. Le coefficient de variation de la prise de poids est plus faible en milieu riche 

ÑÕȭÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÕÖÒÅȟ ÃͻÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏn autour de la prise de poids 

ÍÏÙÅÎÎÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÉÃÈÅ ÑÕȭÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÕÖÒÅȢ #ÅÃÉ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÕ 

milieu dans la croissance en poids des jeunes sangliers par son effet tampon vis-à-vis des 

aléas. Il faut évidemment considérer que ces conclusions sont à confirmer étant donnée la 

ÔÁÉÌÌÅ ÒïÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕØ ÒÉÃÈÅÓȢ 

Prise de poids moyenne (kg/jour), n échantillons et rapport riche/pauvre 

année Territoire pauvre  n Territoire riche  n ratio riche / pauvre  

2010  0,101 94 0,157 7 1.56 

2011  0,135 115 0,193 36 1.43 

2012  0,076 121 0,166 14 2.19 

2013  0,132 32 0,228 5 1.72 

2014  0,108 80 0,206 4 1.91 

2015  0,128 118 0,196 11 1.54 

2016  0,103 69 0,177 31 1.71 

coefficient de variation 2010 -2016  18,27  12,47   

moyenne 2010 -2016  0,112  0,189  1.69 

 

 

Modèles de prise de poids chez le marcassin  
En ne considérant que les territoires pour lesquels nous disposions de suffisamment de données, 

la croissance moyenne est de 0.15 kg / jour ; elle varie de 0.10 à St Hubert jusque 0.18 dans le 

Condroz. Si on distingue les territoires « riches » et « pauvres » (sur base de la proportion de 

céréales), on a une pente de 0.17 kg / jour en milieu riche et de 0.13 en milieu pauvre. 

La régression explique 51% de la variabilité pour les milieux riches et seulement 26% pour les 

ÍÉÌÉÅÕØ ÐÁÕÖÒÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÐÌÕÓ 

importante dans certains territoires « pauvres ». Cette variabilité est probablement accrue dans 

ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÓÁÎÓ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅ ɉÑÕÉ ÓÔÁÂÉÌÉÓÅ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔɊ ÅÔȾÏÕ ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÄÅ 

ressources irrégulières telles que les fructifications ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄÅ -ÁÒÃÈÅ ÅÎ &ÁÍÅÎÎÅ 

(absence de nourrissage et peuplements de chênes sessiles) par exemple. Le Condroz offre 

moins de variabilité sans doute à cause de la « subvention » offerte par les cultures agricoles.  
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Modèles de croissance des marcassins en fonction des territoires 

 Modèle linéaire  Coef 
détermination  

n 

toutes les données y = 0,1477x - 3,7751 R² = 0,3102 943 

sites ȰÒÉÃÈÅÓȱ y = 0,174x + 1,6308 R² = 0,5097 108 

sites ȰÐÁÕÖÒÅÓȱ y = 0,1271x - 2,2879 R² = 0,2628 835 

Ciergnon y = 0,1317x - 1,0836 R² = 0,5001 118 
Condroz y = 0,1771x + 1,0993 R² = 0,489 70 

Marche y = 0,1105x - 1,4249 R² = 0,1787 464 

Semois y = 0,1448x - 2,4789 R² = 0,1461 69 

StHubert  y = 0,1058x - 1,8223 R² = 0,3303 84 
 

Relation âge-poids  
3ÕÒ ÂÁÓÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÏÎÔ ÏÎ ÅÓÔ ÓĮÒ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ɉЃρυËÇ Û ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅɊȟ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌÁ 

date et le poids à la capture, connaissant la relation qui exprime la prise de poids en fonction du 

ÔÅÍÐÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÌ Û ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ ÅÔ ÄÏÎÃ 

ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ÓÁ ÄÁÔÅ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ16. Si son poids à la recapture est connu (mesuré), il est possible de 

ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎÅ ÃÏÕÒÂÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÝÇÅȢ /Î ÖÏÉÔ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÅÓÔ 

relativement similaire dans la première année entre mâles et femelles. Ensuite, vers 1,5 an dans 

nos données, apparaît le dimorphisme sexuel. 

 

Relation âge-poids estimée à partir des données de capture-recapture des individus capturés à un 

poids < 15 kg et dont le poids à la recapture a été mesuré et non estimé (n mâles = 540 et n femelles 

= 495) 

                                                             
16 Modèle  Utilisé pour estimé la date de naissance : prise de poids (kg) = 0,1477 x durée en jours - 3,7751 

 

y = 32,707ln(x) + 39,376 
R² = 0,7922 

y = 21,673ln(x) + 32,134 
R² = 0,6988 
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De même il est possible de reconstituer les histogrammes de naissances, même si ce résultat est 

ÂÉÁÉÓï ÐÕÉÓÑÕÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÃÁÐÔÕÒÅ ÓÅ ÆÏÃÁÌÉÓÅ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÅÎ ïÔï ÓÕÒ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ 

taille (plus facilement manipulables). Il met néanmoins en évidence un pic de naissances entre 

mars et mai. 

 

 

Histogramme des naissances (n=1041) reconstitué à partir du modèle linéaire y (poids)  = 0,1477x 

(temps) - 3,7751 
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SURVIE 
Taux de récupération  
Au total, sur la période 2005 ɀ 2016, 4563 marcassins ont été marqués parmi lesquels 2076 

recapturés soit un taux de récupération = 45 %. Plus le délai entre la capture et la recapture est 

large, plus la cohorte est complète.  

 

Proportion des différentes causes de recapture : 40 % via la chasse en saison de battue au bois, 4 % 

via la chasse en dehors de la saÉÓÏÎ ÄÅ ÂÁÔÔÕÅ ÁÕ ÂÏÉÓȟ φ ϻ ÖÉÁ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÄÅ ÍÏÒÔÁÌÉÔï (voir 

plus bas) ÅÔ ωψ ϻ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÍÁÎÑÕÁÎÔÅȢ 

Le taux de récupération est donc légèrement sous-estimé. Les animaux non 

recapturés correspondent aux cas de figure suivant : 

- ils ont perdu leur oreillette (fonction du temps) ; 

- ils ÎȭÏÎÔ pas été signalés ; 

- ils ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÔÒÏÕÖïÓ ɉÍÏÒÔ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÐÁÒ ÅØɊ ; 

- ils sont toujours en vie. (un mâle marqué en Hertogenwald en 1992 a été tiré 12 ans plus 

tard) . 

Il est en fait impossible de connaître la part de chacune de ces causes, et ÃȭÅÓÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ 

ÄȭÉÎÓÉÓÔÅÒ ÓÕÒ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÒÁÐÁÔÒÉÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ $%-.!Ȣ  

 

  

4% 
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54% 
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4ÁÕØ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ɉϻɊ ÃÕÍÕÌï ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÊÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ φττω Û φτυϊ 

Capture \  Recapture  2005  2006  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013  2014  2015  2016  n captures  

2005  0,21 0,29 0,36 0,39 0,39 0,39 0,39 0,39 0,39 0,39 0,39 0,39 112 

2006   0,18 0,34 0,35 0,38 0,40 0,40 0,40 0,41 0,41 0,41 0,41 124 

2007    0,28 0,42 0,46 0,48 0,48 0,48 0,48 0,48 0,48 0,48 397 

2008     0,31 0,40 0,43 0,44 0,44 0,45 0,45 0,45 0,45 420 

2009      0,29 0,41 0,45 0,46 0,47 0,47 0,47 0,47 284 

2010       0,32 0,48 0,50 0,52 0,52 0,52 0,52 518 

2011        0,32 0,48 0,54 0,55 0,56 0,56 617 

2012         0,36 0,43 0,46 0,47 0,47 567 

2013          0,28 0,39 0,47 0,48 236 

2014           0,26 0,40 0,46 370 

2015            0,32 0,43 456 

2016             0,24 462 

 

/Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒïÃÕÐïÒïÅ ÁÐÒîÓ σ ÁÎÓ ÏÕ τ ÓÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢ 

Causes de mortalité  
 

Ce faible taux de récupération engendre un biais en ce qui concerne les causes de mortalités de 

cet échantillon de la population de sangliers.  

Si on se base uniquement sur les animaux marqués recapturés, la chasse est la principale cause 

de mortalité avec 96% des marqués tués à la chasse ce qui est conforme avec Keuling et al 

201317 qui met en évidence la chasse comme cause principale de mortalité. Si on distingue entre 

ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅÓ ÂÁÔÔÕÅÓ ÁÕ ÂÏÉÓ ɉÏÃÔÏÂÒÅ Û ÄïÃÅÍÂÒÅɊ ÅÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉÊÁÎÖÉÅÒ Û ÓÅptembre), 

la mortalité causée par la chasse est respectivement de 88 et 8%. Les accidents de la route 

constituent la seconde cause de mortalité avec 2 %. 

 

                                                             
17 Keuling et al (2013) Mortality rates of wild boar Sus scrofa L. in central Europe. Eur J Wildl Res (59)6: 
DOI 10.1007/s10344-013-0733-8 
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Causes de mortalité des sangliers marqués (n=2096, taux de récupération = 45%) 

 

La majorité des ÃÏÌÌÉÓÉÏÎÓ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭïÔï ÅÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÂÁÔÔÕÅÓȢ ,ÅÓ 

mortalités indéterminées sont également sensiblement liées à la période de chasse. 
 

 

Autres mortalités en fonction des mois de l'année  
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Probabilité de mourir à la chasse  

En ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 
 

,Á ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÍÏÕÒÉÒ Û ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÖÁÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÉÃÉ 

analysées en fonction des secteurs de conseils cynégétiques (qui peuvent afficher des stratégies 

différentes en termes de gestÉÏÎ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒɊ ÅÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÎ ÂÁÔÔÕÅȢ Ils 

ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÐÒïÔïÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÐÕÉÓÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÍÁÒÑÕïÓ ÅÓÔ ÒïÃÕÐïÒïe (45%). 

 

Sur base des seuls animaux marqués tirés à la chasse, on remarque que 2 animaux marqués sur 

σ ÓÏÎÔ ÔÕïÓ ÁÕ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÂÁÔÔÕÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÌÅÕÒ ÍÁÒÑÕÁÇÅȟ ω ÓÕÒ 

ρπ ÁÕ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅȢ -ðÍÅ ÓÉ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÓÔ ÏÕÖÅÒÔÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÌÅ 

très faible taux de prélèvÅÍÅÎÔ ÄÅ ÊÁÎÖÉÅÒ Û ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ ÓÁÕÆ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ Ìȭ(ÅÒÔÏÇÅÎ×ÁÌÄ 

(CCHFE Verviers), ÑÕÉ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÌȭÁÆÆĮÔ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÅÔ ÑÕÉ ÃÈÁÓÓÅ ÁÓÓÅÚ ÐÅÕ ÅÎ ÂÁÔÔÕÅ, et le 

Condroz liégeois dont une partie des données proviennent des territoires périurbains de la 

Vecquée ÏĬ ÌÁ ÂÁÔÔÕÅ ÅÓÔ ÐÅÕ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅ ÌȭÁÆÆĮÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ 

mixtes forêt-culture, où on peut supposer une pression de chasse plus importante en période de 

sensibilité des cultures. Le faible taux de récupération en HertogenwaÌÄ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ 

probablement par la rudesse du climat, des superficies importantes de peuplements résineux et 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅȢ  

Probabilité de recapture en fonction du temps et des conseils cynégétiques 

CC_Secteur 
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Condroz liegeois Secteur Liège 0,07 0,54 0,12 0,16 0,03 0,06 0,02 174 462 0,38 

Famenne - Condroz Central Noyau  0,04 0,58 0,06 0,24 0,00 0,05 0,03 309 635 0,49 

Famenne - Condroz Sud Est 0,00 0,76 0,02 0,15 0,02 0,04 0,01 648 1178 0,55 

Hautes Fagnes Eifel Verviers 0,19 0,33 0,08 0,14 0,06 0,06 0,14 36 188 0,19 

Massif Forestier St Hubert Secteur 1  0,00 0,47 0,01 0,30 0,01 0,11 0,09 279 732 0,38 

Semois Secteur 1 0,02 0,67 0,01 0,23 0,00 0,07 0,00 122 233 0,52 

Spa Stavelot Stoumont Massif 1 0,01 0,62 0,01 0,16 0,04 0,10 0,06 115 202 0,57 

Val de Hoegne Secteur Jalhay 0,02 0,64 0,06 0,23 0,04 0,00 0,00 47 115 0,41 

Mortalité par la chasse tous territoires 0,02 0,63 0,04 0,20 0,02 0,06 0,03 2097  4613 0,45 

Mortalité par la chasse cumulée 0,02 0,65 0,70 0,89 0,91 0,97     

 

En fonction du sexe et du poids 
 

En saison de battue les individus de moins de 30 kg sont majoritairement ciblés (56%) avec un 

certain équilibre des sexes dans cette classe de poids (52% de mâles)Ȣ #ȭÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÌÏÇÉÑÕÅ 

puisque cette classe de poids est majoritairement représentée en automne. Au-dessus de 30 kg, 

on constate que le tableau est davantage orienté vers les mâles (56%) par rapport aux femelles 

(44ϷɊ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭïÔÕÄÅȢ 3É ÏÎ ÎÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÑÕȭÁÕØ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÅ υπ ËÇ 

eÔ ÐÌÕÓ ÌȭïÃÁÒÔ ÅÎtre mâles (63%) et femelles (37%) se marque davantage. Il faut néanmoins 
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nuancer puisque la croissance des femelles stagne plus rapidement que celle des mâles et que la 

probabilité de rencontrer des mâles dans la catégorie > 50 kg est plus grande que de rencontrer 

des femelles. 

En dehors de la période de battue, le prélèvement est surtout orienté vers la classe de poids > 50 

kg chez les mâles. Les femelles > 50 kg sont quasi systématiquement épargnées. 

2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅØÅÓ ÅÔ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÍÏÙÅÎ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Û ÄïÃÅÍÂÒÅ 

(n=1599) 

Poids 
éviscéré 

Femelle Mâle 

< 30 kg 0,272 0,289 

30 - 50 kg 0,114 0,103 

> 50 kg 0,083 0,139 

 

Répartition des sexes et classes de poids au sein du tableau de chasse moyen de janvier à septembre 

(n=152) 

Poids 
éviscéré 

Femelle Mâle 

< 30 kg 0,112 0,164 

30 - 50 kg 0,171 0,197 

> 50 kg 0,039 0,316 

 

,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÖÁÒÉÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅÓȢ 3É ÌÅ ## #ÏÎÄÒÏÚ ÌÉïÇÅÏÉÓ ÐÒïÌîÖÅ 

ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÌÏÕÒÄÓȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ 

élevée.  'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ ÑÕÉ ÖÁÒÉÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ## Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÓÔ ÌÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ 

des femelles de plus de 50kg 
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Répartition des sexes et classes de poids au sein du tableau de chasse par secteur de Conseil 

cynégétique 

CC_Secteur Classe_poids Femelle Mâle n Classe_poids Femelle Mâle 

Condroz liegeois Secteur Liège  
  
  

< 30 kg 23 25 158 < 30 kg 0,146 0,158 

30 - 50 kg 26 34 30 - 50 kg 0,165 0,215 

> 50 kg 21 29 > 50 kg 0,133 0,184 

Famenne - Condroz Central Noyau  
  
  

< 30 kg 55 59 262 < 30 kg 0,210 0,225 

30 - 50 kg 39 35 30 - 50 kg 0,149 0,134 

> 50 kg 35 39 > 50 kg 0,134 0,149 

Famenne - Condroz Sud Est 
  
  

< 30 kg 220 242 631 < 30 kg 0,349 0,384 

30 - 50 kg 42 43 30 - 50 kg 0,067 0,068 

> 50 kg 21 63 > 50 kg 0,033 0,100 

Massif Forestier St Hubert Secteur 1  
  
  

< 30 kg 49 49 244 < 30 kg 0,201 0,201 

30 - 50 kg 34 30 30 - 50 kg 0,139 0,123 

> 50 kg 25 57 > 50 kg 0,102 0,234 

Semois Secteur 1 
  
  

< 30 kg 33 33 118 < 30 kg 0,280 0,280 

30 - 50 kg 12 13 30 - 50 kg 0,102 0,110 

> 50 kg 8 19 > 50 kg 0,068 0,161 

Spa Stavelot Stoumont Massif 1 
  
  

< 30 kg 18 20 81 < 30 kg 0,222 0,247 

30 - 50 kg 17 4 30 - 50 kg 0,210 0,049 

> 50 kg 9 13 > 50 kg 0,111 0,160 

 

ANALYSE DES DÉPLACEMENTS 
 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ÄȭÏÒÅÉÌÌÅÔÔÅÓ Á ÄïÊÛ ïÔï ïÔÕÄÉï ÐÏÕÒ 

comprendre le phénomène de colonisation des nouveaux milieux (comme la plaine agricole) et 

appréhender la question de la dissémination des maladies (Prévot & Morelle 201218, Prévot & 

Licoppe 20131920). Globalement, on retient que les sangliers sont particulièrement casaniers, 

ÍÁÉÓ ÑÕȭÕÎ ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÏÎÔ ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓȢ Le suivi 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÏÒÅÉÌÌÅÔÔÅÓ ne permet pas une analyse aussi fine que via les colliers GPS mais 

la quantité de données (plusieurs milliers de trajectoires = xydébut - xyfin) permet malgré tout 

ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÕÒ ÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆ. 

Les mouvements des sangliers sont influencés par différents obstacles : les principaux sont le 

réseau de clôtures délimitant les zones forestière et agricole ÄÏÎÔ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ 

ÌȭÅÆÆÅÔ étant particulièrement vaste et changeant (clôtures électriques). Même si les routes et 

voies ferrées ne sont pas nécessairement des obstacles aux déplacements des sangliers (Frantz 

et al, 201221), ils peuvent constituer un certain frein et une source de mortalité (voir chapitre 

                                                             
18 Prevot Celine, Morelle Kevin (2012) Le Sanglier : potentiel de dispersion et historique de la colonisation de la 

plaine agricole  Forêt wallonne 121:35-42 
19 Prévot C, Licoppe A (2013) Comparing red deer (Cervus elaphus L.) and wild boar (Sus scrofa L.) dispersal 

patterns in southern Belgium Eur J Wildl Res DOI 10.1007/s10344-013-0732-9 
20 Prévot C., Licoppe A. (2014) Comparaison de la dispersion chez le cerf et chez le sanglier en Wallonie Forêt 

wallonne 130:29-38 
21 Frantz AC, Bertouille S, Eloy MC, Licoppe A, Chaumont F, Flamand MC (2012) Comparative landscape genetic 

analyses show a Belgian motorway to be a gene flow barrier for red deer (Cervus elaphus), but not wild boars 
(Sus scrofa) Molecular Ecology, 21(14):3441-3457. 
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Survie). Les données de marquage peuvent mettre en lumière cet effet et identifier des tronçons 

routiers plus ou moins perméables. 

 

Dispersion  
 

Ce chapitre est une actualisation des données de Prévot & Licoppe (2013). Deux groupes 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÈÏÍÏÇîÎÅÓ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÕÒÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ sont comparés : 

- « Bêtes de compagnies » = juvéniles femelles + mâles tirés pendant ou avant la première 

saison de battue après capture + mâles trouvés morts dans les 300 jours après la 

capture ; 

- « Autres » = juvéniles mâles tués au-delà de la première saison de battues post capture 

ou trouvés morts au-delà des 300 jours après captures. 

 

Fréquence de recapture par classe de distance par rapport au lieu de capture des bêtes de 

compagnie (rouge) et des autres individus (bleu). 

En valeurs cumulées, cela signifie que respectivement 96% et 99% des bêtes de compagnie sont 

recapturées dans un rayon de 10 km et 20 km contre 87% et 98% chez les autres sangliers. Ce 

sont donc bien les jeunes mâles dispersants qui sont les plus enclins à parcourir de longues 

distances par rapport à leur lieu de captureȢ ,Á ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÒÅÃÁÐÔÕÒïÓ ÁÕ-delà de 20 

ËÍ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÕ ϷȢ 
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% cumulés de recapture en fonction de la distance au site de capture 

Distance capture-recapture « bêtes de compagnie » Autres 

0-2km  64% 33% 

2-4km  84% 56% 

4-6km  91% 72% 

6-8km  94% 81% 

8-10km  96% 87% 

10-20km  99% 98% 

>20km  100% 100% 

 

Liste des déplacements > 20 km 

Massif Chasse Distance (m)  Lieu de recapture  

Semois Sugny 66666 Forêt de Flabas - Verdun (France) 

St-Hubert  Luchy 47204 Fontenaille (Houffalize) 

Verviers  La louveterie 32679 Hollerath (Allemagne) 

Famenne Ciergnon 31211 Hazalles (Barvaux) 

Famenne CM-Marche 24961 Ellemelle (Ouffet) 

St-Hubert  Vecmont 22711 Bonnerue (Houffalize) 

St-Hubert  Luchy 22142 Bièvre-Gedinne 

Condroz-
Lg 

Barse-Laneuville 21112 Skreuve (Natoye) 

Anlier  St-Léger 20185 Torgny 

 

Dispersion par conseil cynégétique  
 

Les trajectoires de capture-recapture ont été croisées avec les limites des conseils cynégétiques 

de sorte que la plus grande partie de celle-ÃÉ ÅÓÔ ÁÔÔÒÉÂÕïÅ Û ÌȭÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ  

Sur les 1942 sangliers testés, 33 (1,7%) ont quitté la Belgique, 172 (8,8%) ont franchi au 

minimum une limite de CC, parmi lesquels 2 ont franchi les limites de 5 CC. 

Il y a des différences hautement significatives entre les conseils cynégétiques, mais les raisons de 

ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÅØÐÌÉÑÕïÅÓȢ ,Á ÆÒÁÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ 

chasse sont probablement deux facteurs à prendre en considération. 
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Franchissement des obstacles  
 

Les obstacles retenus sont les routes22 et les voies ferrées23 principales. Dans notre jeu de 

ÄÏÎÎïÅÓȟ ÁÕÃÕÎÅ ÖÏÉÅ ÎÁÖÉÇÁÂÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÎȭÁ ïÔï ÔÒÁÖÅÒÓïÅ alors que le sanglier est un 

excellent nageur. Les obstacles ont été considérés dans un rayon de 1945 m, soit un domaine 

vital théorique de 3.98 km² (Prévot & Licoppe 2013), par rapport au lieu de capture. Seuls les 

ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÑÕÉ ÏÆÆÒÁÉÅÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÆÒÁÎÃÈÉÓ ÐÁÒ ρπ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÔÅÎÕÓȢ 

Chaque individu est caractérisé par le fait quȭÉÌ Á ÔÒÁÖÅÒÓï ɉρɊ ÏÕ ÐÁÓ ɉπɊ ÌÅ ɉÏÕ ÌÅÓɊ obstacle(s) 

situés dans son domaine vital.  

                                                             
22 Source NAVTEQ_2011_MAJHWYS 
23 Source NAVTEQ_2011_RAILRDS 
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Mise en évidence des obstacles disponibles (compris dans un rayon de 1945 m du lieu de capture) et 

traversés  

3ÕÒ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȟ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ 

sites de capture, un bilan a été dressé reprenant par infrastructure le taux de traversée constaté, 

soit ȡ Î ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÒÅÃÁÐÔÕÒïÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ Ⱦ Î ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÃÁÐÔÕÒïÓ Û ÍÏÉÎÓ ÄÅ 

ρωτυ Í ÄÅ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅɊȢ 

 

Obstacles disponibles à proximité immédiate des zones de captures 
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4ÁÕØ ÄÅ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ ÄÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ɉÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï Ј υτɊ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÒÁÙÏÎ ÄÅ υύψω Í 

Obstacles disponibles  N 
traversées  

N individus  Taux de 
traversée  

RAILROAD_Marchin 9 16 56% 

E420_Couvin 8 16 50% 

N89_Vielsalm 5 15 33% 

N89_Libramont -Chevigny 4 16 25% 

RAILROAD_Thuin 3 13 23% 

E25_Aywaille  19 83 23% 

N89_Manhay 2 15 13% 

RAILROAD_Modave 2 16 13% 

N89_Bertrix  2 16 13% 

RAILROAD_Hotton 38 305 12% 

RAILROAD_Marche-en-
Famenne 

3 29 10% 

RAILROAD_Stoumont 9 92 10% 

RAILROAD_Aywaille 9 92 10% 

E25_Houffalize 1 12 8% 

E25_Vielsalm 1 15 7% 

N89_Saint-Hubert  3 46 7% 

N89_Tenneville  4 66 6% 

E411_Houyet 5 132 4% 

N63_Somme-Leuze 4 122 3% 

N63_Marche-en-Famenne 2 119 2% 

E411_Rochefort 1 132 1% 

RAILROAD_Seraing 0 15 0% 

RAILROAD_Fontaine-l'évêque  0 13 0% 

RAILROAD_Flémalle 0 15 0% 

N90_Huy 0 23 0% 

N90_Flémalle 0 15 0% 

N90_Amay 0 61 0% 

N677_Flémalle 0 15 0% 

N63_Seraing 0 39 0% 

N63_Neupré 0 24 0% 

N617_Flémalle 0 15 0% 

E25_Stoumont 0 20 0% 

E25_Lierneux 0 15 0% 

 

! ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌÁ %τςπ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÃÌĖÔÕÒïÅȢ ,Å ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÕ ÔÒÏÎëÏÎ %ςυͺ!Ù×ÁÉÌÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÓÏÕÓ ÌÅ 

viaduc de Remouchamps.   
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CHAPITRE 5 - ,ȭUTILISATION DE LȭINTERFACE FORÊT-PLAINE 
Alain Licoppe, Kevin Morelle, Céline Prévot, Bruno Balligand, Laura Denies, Céline Malengreaux, 

Julien Lievens, Frédéric Della Libera 

,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÃÏÌÌÉÅÒ ÍÕÎÉ ÄȭÕÎÅ ÂÁÌÉÓÅ ÅÎ 7ÁÌÌÏÎÉÅ ÌȭÁ ïÔï ÅÎ ςππσ ÓÕÒ ÕÎÅ 

ÆÅÍÅÌÌÅ ÅÎ (ÅÒÔÏÇÅÎ×ÁÌÄ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌȢ $ÅÐÕÉÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÎÔ ïÔï ÃÁÐÔÕÒïÓ ÅÔ 

équipés surtout en milieu forestier (Hautes-Fagnes, massif de Saint-Hubert, Donation royale, 

camp militaire de Marche-en-Famenne, Forêt de la Vecquée à Seraing) par le DEMNA et la 

convention « Gestion des Ongulés sauvages » SPW-UCL et, plus récemment, quelques-uns en 

ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ ɉ4ÈÕÄÉÎÉÅȟ !ÎÄÅÎÎÅɊ ÐÁÒ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ,ÉîÇÅ ɉ'ÅÍÂÌÏÕØ !ÇÒÏ-Bio_tech) dans 

ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÔÈîÓÅ ÄÅ ÄÏÃÔÏÒÁÔȢ 

Les colliers utilisés sont de 2 types : VHF soit un simple émetteur radio nécessitant un suivi sur 

ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÒïÃÅpteur ou GPS soit une géolocalisation automatique avec différentes 

possibilités de transfert de données, le plus utilisé étant le réseau GSM. Les colliers VHF 

permettent un faible nombre de localisations, essentiellement de jour, avec une précision faible 

ɉÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÔÒÉÁÎÇÕÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎɊȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÌÌÉÅÒÓ '03 ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅÓ 

ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÓ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÕ ÊÏÕÒ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎȢ ,ÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ 

générations de colliers GPS permettent de collecter des milliers de localisations sur des périodes 

de plusieurs années. Toutes ces données aboutissent automatiquement sur un ordinateur au 

$%-.!Ȣ *ÕÓÑÕȭÛ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ υς ÃÏÌÌÉÅÒÓ 6(& ÅÔ χτ '03 ÏÎÔ ïÔï ÐÏÓïÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ×ÁÌÌÏÎÓȟ 

avec des résultats très contrastés.  

En effÅÔȟ ÓÉ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÁÐÔÕÒÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÁÄÕÌÔÅÓ ÁÙÁÎÔ ÔÅÒÍÉÎï 

ÌÅÕÒ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÃÏÌÌÉÅÒȟ ÉÌ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ 

ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÕ ÃÏÌÌÉÅÒ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÍÁÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÉÍÁÌȢ ,Å ÃÏÌÌÉÅÒ ÅÓÔ ÒïÇulièrement perdu ou 

endommagé ou le porteur abattu.  

#ÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ Á ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÐÁÔÉÏ-temporelles 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÏÎÔ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÕÔÉÌÉÓÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÆÏÒðÔ-

plaine. Les réÓÕÌÔÁÔÓ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÏÎÔ ïÔï ÏÂÔÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ 

ÍÁÓÔÅÒȟ ÄÁÎÓ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÐÁÔÒÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÕÂÅÒÃÕÌÏÓÅ 

bovine entre la faune domestique et la faune sauvage, mais peuvent être exploités pour toute 

autre pathologie (comme la peste porcine africaine) ou, simplement, pour mieux comprendre la 

genèse des dégâts à la plaine agricole. 

Domaines vitaux  
,Á ÔÁÉÌÌÅ ÄÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÖÉÔÁÕØ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅȢ $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ Äu 

kernel (95%) a été utiliÓïÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ïÑÕÉÐïÓ ÄÅ '03Ȣ #ÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ 

ÄïÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÖÉÔÁÌ ÅÓÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÅÎ ÄïÌÉÍÉÔÁÎÔ ÄÅÓ ÿÌÏÔÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓÑÕÅÌÓ ÏÎ Á ÕÎÅ ÃÅÒÔÁine probabilité de rencontrer 

ÌȭÁÎÉÍÁÌ ɉωυϷ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓɊȢ !ÉÎÓÉȟ ÓÉ ÌÅÓ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÁÓÓÅÚ ÇÒÏÕÐïÅÓ ÓÐÁÔÉÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ËÅÒÎÅÌ 

ÒïÓÕÌÔÅ ÅÎ ÕÎ ÓÅÕÌ ÿÌÏÔ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅȢ 3É ÌȭÁÎÉÍÁÌ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ÁÓÓÉÄĮÍÅÎÔ ÄÅÕØ ÚÏÎÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ 

le kernel résulte en 2 îlots et ainsi de suite. Dans certains cas les îlots peuvent être proches ou au 

contraire éloignés de plusieurs kilomètres. Une représentation graphique des ces domaines 

ÖÉÔÁÕØ ÓÕÒ ÆÏÎÄ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ɉ#/37Ɋ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ : les sangliers du massif de St-(ÕÂÅÒÔȟ ÄÅ Ìȭ(ÅÒÔÏÇÅÎ×ÁÌÄ ÅÔ ÄÕ 

camp militaire de Marche-en-Famenne restent généralement cantonnés au sein du massif 
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forestier vaste et homogène. La forêt de la Vecquée encercle la ville de Seraing et jouxte des 

plaines agricoles. La forêt de Ciergnon est constituée de blocs forestiers de taille moyenne 

ÆÒÁÇÍÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÌÁÉÎÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ɉÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓɊȢ $ÅÓ ÌÅÓ ÃÁÓ Äȭ!ÎÄÅÎÎÅ ÅÔ ÄÅ 

Thuin, le paysage forestier est minoritaire par rapport à la plaine agricole. Au fil des cas, le 

ÒÁÐÐÏÒÔ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÆÏÒðÔ Ⱦ ÐÌÁÉÎÅ ÄÉÍÉÎÕÅȟ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÆÏÒðÔ-plaine augmente et les plaines 

agricoles sont de plus en plus compliquées à protéger par des clôtures à 1,20m, ce qui facilite le 

déplacement des sangliers. 

 

 

 

1 

2 
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Domaines vitaux (kernel 95%) à échelles comparables des individus suivis par GPS jusque 2015 

ÁÖÅÃ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÄÒÅ : St-Huber (1)t, Hertogenwald (2), Camp militaire de Marche-en-Famenne (3), 

Forêt de la Vecquée à Seraing (4), Forêt de Ciergnon (5)ȟ ÒïÇÉÏÎÓ Äȭ!ÎÄÅÎÎÅ (6) et de Thuin(7). 

Chaque domaine vital individuel est représenté par une couleur différente. La forêt est en vert, la 

plaine agricole en jaune. 

Pour travailler sur la fréquentation de la plaine agricole, une sélection des individus ayant accès 

à la plaine a été effectuée, en retenant ceux dont un minimum de localisations sont incluses dans 

ÌÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ Ⱥ 0ÌÁÉÎÅ Ȼ ÅÔ Ⱥ #ÕÌÔÕÒÅ Ȼ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÃÈÅ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌs de 

Wallonie (COSW). Le nombre final de sangliers est réduit à 35 individus (17 femelles et 18 

ÍÝÌÅÓɊ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÐÁÔÒÏÎ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 

  

7 
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,ÉÓÔÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ 

 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 
 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÂÕÔ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȢ ,Å ÓÁÎÇÌÉÅÒ Ù ÃÏÎÓÏÍÍÅ ÌÅÓ 

graminées par broutage ou y recherche des bulbes, des vers ou des larves en fouillant le sol à 

profondeur plus ou moins importante, des limaces en surface en période pluvieuse. 

,Á ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÂÁÓÅ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÅÎ ÐÒÁÉÒÉÅ ÉÎÄÉÑÕÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

relative la plus élevée en novembre avec 14% des localisations dans ce type de milieu. Deux pics 

plus légers de fréquentation apparaissent en été (juin-août) et en mars. 
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Proportion moyenne du nombre de localisations en prairie sur base mensuelle (n individus) 

La fréquentation des zones de culture est liée à la quête de nourriture et/ou de couvert, 

notamment en période de chasse. 

Logiquement, les cultures sont peu fréquentées de janvier à avril. Les pics de fréquentation se 

situent en été (juillet et surtout août) et en automne (octobre et novembre). 

 

Proportion moyenne du nombre de localisations en zone de culture sur base mensuelle (n individus) 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÉÕÒÎÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 
,Á ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÙÃÔÈïÍïÒÁÌÅ Á ïÔï ÁÎÁÌÙÓïÅ ÓÕÒ ÂÁÓÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ :  

¶ saison 1 ou hiver, de janvier à avril,  

¶ saison 2 ou été, de mai à septembre, 

¶ ÓÁÉÓÏÎ σ ÏÕ ÃÈÁÓÓÅȟ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ Û ÄïÃÅÍÂÒÅ 

,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÊÏÕÒÎÁÌÉîÒÅ ÄÕ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÅÓÔ ÒÙÔÈÍïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÒÅÐÏÓ ÅÎ ÊÏÕÒÎïÅ ÅÔ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ 

déambulatoire à la quête de nourriture pendant la nuit. Le calcul de la vitesse entre 2 
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localisations permet de mettre en évidence ces deux phases. La phase de repos diurne se 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÊÅÕ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ υπ Û ρππ ÍȾÈȟ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï 

nocturne est en moyenne comprise entre 100 et 500 m/h.  

Hiver 
En périodÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅȟ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÉÕÒÎÅȟ 

ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÓȭÏÐîÒÅ ÄÅ ÎÕÉÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔȢ ,Å ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÅÓÔ ÅÎ 

activité entre 16 et 7h00 GMT soit pour une durée de 15 heures avec un pic en première moitié 

ÄÅ ÎÕÉÔȢ ,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ρππÍ Û συπÍȾÈ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ σ ÈÅÕÒÅÓȢ 

 

#ÙÃÌÅ ÎÙÃÔÈïÍïÒÁÌ ɉ'-4Ɋ ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÔ ÖÉÔÅÓÓÅ ɉÍȾÈɊ ÄÅ 

déplacement en saison 1 (janvier ɀ avril). 

Eté  
En période estivale, ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÉÕÒÎÅȟ ÁÌÏÒÓ 

ÑÕÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÓȭÏÐîÒÅ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÎÕÉÔȢ ,Å ÐÁÔÒÏÎ ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÃÅÓ ς ÍÉÌÉÅÕØ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖï ÅÎ ÈÉÖÅÒȢ ,Å ÓÁÎÇÌÉÅÒ Åst en activité entre 16 

ÅÔ φÈππ '-4 ÓÏÉÔ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ ρτ ÈÅÕÒÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÉÃ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÎÕÉÔȢ 

,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ρππ Û συπÍȾÈ ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎ τ ÈÅÕÒÅÓȢ 
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#ÙÃÌÅ ÎÙÃÔÈïÍïÒÁÌ ɉ'-4Ɋ ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒies et cultures et vitesse (m/h) de 

déplacement en saison 2 (mai-septembre). 

 

Saison de chasse 
En période de chasse en battue au bois, les deux milieux, prairies et cultures, semblent être 

davantage utilisés de nuit que de jour. Le sanglier est actif de 15 Û χÈππ '-4Ȣ ! ÎÏÕÖÅÁÕ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 

première moitié de nuit qui est la plus active en termes de déplacement. Le passage de 100 à 350 

m/h se fait de manière plus brusque en 2 heures. 

 

#ÙÃÌÅ ÎÙÃÔÈïÍïÒÁÌ ɉ'-4Ɋ ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÓ et vitesse (m/h) de 

déplacement en saison 3 (octobre-décembre). 

Proximité de la lisière forestière  
Les zones de plaine (prairie ou culture) préférentiellement fréquentées par le sanglier quand ils 

ont accès à la plaine (n=35), indépendamment de la saison oÕ ÄÅ ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÕ ÊÏÕÒȟ ÓÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ 

situées à proximité immédiate de la lisière forestière. Ainsi, 95% des localisations situées en-
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dehors de la forêt sont situées à moins de 450 m de la lisière et près de la moitié dans les 50 

premiers mètres. Ce résultat est évidemment dépendant de la disponibilité des différentes 

ÃÌÁÓÓÅÓ ÄÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÏĬ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÂÏÉÓïÅÓ ÓÏÎÔ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓȢ  

 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅÓ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓɊ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ 

la distance à la lisière forestière 

%ÎÆÉÎȟ ÓÉ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÂÁÕÇÅ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ 

vital diurne (kernel 50%) de celui-ÃÉȟ ÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÑÕÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ 

agricole décroît quand la distance entre la zone de bauge et la lisière forestière augmente. De 

ÓÏÒÔÅ ÑÕÅȟ ÐÌÕÓ ïÌÏÉÇÎïÅ ÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÒÅÍÉÓÅ ÄȭÕÎ ÓÁÎÇÌÉÅÒȟ ÍÏÉÎÓ ÇÒÁÎÄÅ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ 

celui-ci de fréquenter la plaine agricole. 

 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ Å ÆÏÎÃÔion de la distance entre le domaine vital diurne 

(kernel 50%) et la lisière forestière 
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Conclusion  
Même si le sanglier est une espèce inféodée au milieu forestier, son opportunisme le pousse à 

ÆÒïÑÕÅÎÔÅÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÑÕÁÎÄ ÉÌ Ù Á accès. Parmi les sangliers suivis certains 

ÐÁÓÓÅÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÍÐÓ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ïÔïȟ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÍÏÙÅÎÓ ÏÎÔ 

tendance à masquer. Ces valeurs synthétisées sur 35 individus indiquent que cette fréquentation 

se fait potentiellemenÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÊÏÕÒ ÃÏÍÍÅ ÄÅ ÎÕÉÔȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÉÃ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÃÔÕÒÎÅ 

consécutif à une accélération depuis la zone de bauge vers les zones de quête alimentaire. Plus la 

zone de bauge est située à proximité de la lisière agricole plus la probabilité de fréquenter la 

plaine agricole est grande. Le sanglier fréquente la plaine agricole préférentiellement en été et 

en automne, mais les prairies sont également davantage fréquentées en mars. 
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CHAPITRE 6 - SUIVI DES DÉGÂTS DE SANGLIER À LA PLAINE 

AGRICOLE À LȭÉCHELLE RÉGIONALE 
Jérôme Widar 

Source des données 

$ÅÐÕÉÓ ςππψȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅ 3ÅÒÖÉÃÅ 0ÕÂÌÉÃ ÄÅ 7ÁÌÌÏÎÉÅȟ ÌȭÁÓÂÌ &ÏÕÒÒÁÇÅÓ 

Mieux réalise une étude de l'évolution des dégâts agricoles du sanglier en Wallonie. Cette étude 

se fait par ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÒïÃÏÌÔÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÁÇÒÏÎÏÍÅÓ 

estimateurs. Ces derniers interviennent dans des contextes variés : procédures amiables entre 

ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÅÔ ÃÈÁÓÓÅÕÒÓȟ ÐÒÏÃÅÄÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐÁÎÉÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒs ou 

ÅÎÃÏÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ *ÕÓÔÉÃÅÓ ÄÅ 0ÁÉØȢ ,ÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅÓ ÃÁÒȟ ÄȭÕÎÅ 

ÐÁÒÔȟ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒïÃÌÁÍïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÕÎÅ 

ÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÓȭÁÒÒÁÎÇÅ Û ÌȭÁÍÉÁÂÌÅ ÓÁÎÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅØÐÅÒÔȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÅÓ 

statistiques des experts reflètent bien la réalité de terrain. 

 

Résultats globaux  

 

 

Figure 1. Données des experts - évolution du montant des dégâts de sanglier 2008 à 2017. 

 

Le montant des dégâts expertisés (fig. 1), toutes cultures confondues, est assez stable de 2008 à 

ςπρρȟ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ τυπȢπππ ΌȢ %Î ςπρςȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ Û ÕÎÅ ÎÅÔÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci (640.000 

ΌɊ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÅÎ ςπρσ ɉχςπȢπππ ΌɊȢ %Î ςπρτȟ ςπρυ ÅÔ ςπρφȟ le montant des dommages est 
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ÂÉÅÎ ÍÏÉÎÓ ïÌÅÖïȟ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ σππȢπππ ΌȢ %Î ςπρχȟ ÉÌ ÒÅÍÏÎÔÅ ÅÔ ÒÅÖÉÅÎÔ Û ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ 

ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςππψ Û ςπρρ ɉτρπȢπππ ΌɊȢ 

 

Figure 2. Données des experts : montants des dégâts de sanglier par type de culture de 2008 à 2017. 

,Å ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ɉÆÉÇȢ ςɊ ÅÓÔ ÆÏÒÔ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û 

ÌȭÁÕÔÒÅ : 

- 2008 et 2012 sont des années à dégâts importants dans les maïs, du moins 
comparativement aux autres types de cultures ; 

- 2009, 2010, 2011 et 2017 sont des années à dégâts importants dans les prairies ; 

- 2013 est une année où le niveau des dégâts est à la fois élevé en prairies, en maïs et en 
ÃïÒïÁÌÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ Ⱥ année record Ȼ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÅÎ ÃïÒïÁÌÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌÁ 
première année où le montant des dégâts en céréales est plus élevé que celui dans les 
autres types de cultures ; 

- 2014 est une année où niveau global des dégâts est historiquement bas. Les dommages 
en céréales sont néanmoins à un niveau proche de celui des années précédentes, 
abstraction faite de 2013 ; 

- ςπρυ ÅÓÔ ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÄïÇÝÔÓ ÔÏÔÁÕØ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÓ ÑÕȭÅÎ ςπρτȢ ,ÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ 
dans la catégorie « autres cultures Ȼ ÁÔÔÅÉÇÎÅÎÔ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÒÅÃÏÒÄ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÄÅÕØ 
dossiers en pommes de terre qui totalisent à eux seuls plus de 45.000 Ό ; 

- 2016 est une année qui présente des dommages globalement faibles ; 

- 2017 présente des dégâts totaux de niveau moyen, faibles en maïs et en céréales mais 
très importants en prairies. 
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Les dégâts de sangliers doivent être mis en relation avec le climat , les fructifications 

forestières  (généralisées ou non, abondantes ou non) et les densités  de sangliers. Sur la 

période 2010-2017, les conditions étaient les suivantes : 

- Climat :  

o hiver 2010/2011 : rigoureux ; 
o hiver 2011/2012 : doux ; 
o hiver 2012/2013 : rigoureux ; 

Á printemps 2013 : très froid 
o hiver 2013/2014 : exceptionnellement doux ; 

Á printemps 2014 : très doux, très précoce et sec 

¶ été 2014 : chaud et humide 
o hiver 2014/2015 : doux et humide ; 

Á printemps 2015 : ensoleillé et sec 

¶ été 2015 : assez chaud et sec - belle arrière-saison 2015 
o hiver 2015/2016 : doux et humide ; 

Á printemps 2016 : froid et humide 

¶ été 2016 : humide - belle arrière-saison 2016 
o hiver 2016/2017 : relativement rigoureux ; 

Á printemps 2017 : chaud et sec 

¶ été 2017 : chaud et sec - arrière-saison 2016 plutôt humide 

- Fructifications forestières1 (glands et/ou faînes) : 

o 2010 : bonnes en Famenne et Condroz, faibles en Ardenne ; 

o 2011 : importantes et généralisées ; 

o 2012 : nulles partout ; 

o 2013 : bonnes en Famenne et Condroz, faibles en Ardenne ; 

o 2014 : assez exceptionnelles en quantité pour le chêne et le hêtre, même en altitude. 
Par contre, mauvaises pour les cuvettes et fonds de vallée (ex. : Camp militaire de 
Marche-en-Famenne) ; 

o 2015 : très faibles ; 
o 2016 : exceptionnelles en faînes, moyennes en glands ; 
o 2017 : exceptionnelles en glands, partout. 

- Densité sangliers : 

o Tableau saison 2010-2011 : 20.281 animaux ; 

o Tableau saison 2011-2012 : 23.586 animaux ; 

o Tableau saison 2012-2013 : 27.305 animaux ; 

o Tableau saison 2013-2014 : 20.231 animaux* ; 

o Tableau saison 2014-2015 : 17.411 animaux* ; 

o Tableau saison 2015-2016 : 21.721 animaux** ; 

o Tableau saison 2016-2017 : les données ne sont pas encore disponibles ; 

o Tableau saison 2017-2018 : le chiffre de 30.000 sangliers tirés est évoqué mais la 

saison de chasse a exceptionnellement été prolongée en janvier et février 2018. 
 

1 : source : Comptoir forestier DNF et DEMNA / *  : données manquantes ou partielles pour certains 

cantonnements /  **  : donnée issue du rapport annuel des conseils cynégétiques 
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Les principaux enseignements sont : 

- ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмм όŦǊǳƛǘǎ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ 

hiver 2011/2012 clément) ; 

- ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘŞ нлмн όŀōsence de fruits et conditions climatiques 

ǊŜǘŀǊŘŀƴǘ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ Řǳ ƳŀƠǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜύ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

population consécutif aux conditions clémentes précédentes ; 

- une importante pression sur les céréales au printemps 2013 (particulièrement froid) malgré 

ǳƴŜ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ όŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊύΦ  

/Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ŜȄǇŜǊǘƛǎŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

ǇŀǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŘŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ōƭŀƛǊŜŀǳ Ŝƴ ƳŀƠǎ Ŝƴ нлмнΦ [Ŝǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ 

ŀƭƭŀƴǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ ƳŀƠǎ ŜƴŦƻǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

sol (céréales installées après maïs). Les dégâts en maïs de 2012 se sont donc répercutés en 

ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ; 

- suite au printemps 2013, malgré une augmentation des conditions (fruits en Condroz et 

CŀƳŜƴƴŜύΣ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǳȄ ƳŀƠǎ όǉǳƻƛǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳΩŜƴ нлмнύ Ƴŀƛǎ 

essentiellement en Ardenne (moins de fruits) ; 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ нлмнΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜ нлмн Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ 

conditions climatiques du premier semestre 2013 ont eu des conséquences tout au long de 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ нлмн-2013 en termes de dégâts ; 

- le second semestre 2013 présente moins de dégâts (surtout dans le Condroz), mais on aurait 

Ǉǳ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǘŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ; 

- 2014 avec son climat clément, ses rendements agricoles exceptionnels, la profusion de 

nourriture aussi bien en forêt (glands, faînes) et dans le milieu agricole (rongeurs, limaces, 

vers de terre, etc.), a vu une nette diminution des dégâts malgré une augmentation de la 

densité de sangliers ; 

- le climat de 2015 a été clément et les récoltes ont pu se faire dans de bonnes conditions. Il y 

a eu de la nourriture naturelle en suffisance et, malgré des populations de sangliers 

manifestement à la hausse, les dégâts sont restés à un niveau global assez bas ; 

- en 2016, les populations de sangliers semblent la hausse. La glandée très faible de 2015 a 

permis de limiter les dégâts dans les prairies. Malgré un printemps 2016 froid et humide, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŞǘŞ ƘǳƳƛŘŜΣ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ Ŝƴ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭƛƳƛǘŞǎΦ ¦ƴŜ ōŜƭƭŜ ŀǊǊƛŝǊŜ-saison 2016 a 

permis la récolte précoce des maïs et donc des dommages limités ; 

- en 2017, les populations de sangliers sont clairement à la hausse suite aux exceptionnelles 

ŦŀƛƴŞŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ōƻƴƴŜǎ ƎƭŀƴŘŞŜǎ ŘŜ нлмсΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŞƎŃǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 

suite aux fortes glandées en 2016 et 2017. Les dégâts dans les maïs sont faibles en raison des 

récoltes très précoces. Les dégâts en céréales sont faibles suite au printemps très sec et aux 

récoltes précoces. 
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Figure 3. Occurrence des dégâts de sanglier (données des experts 2017) 

 

Figure 4. Montants des dégâts de sanglier (données des experts 2017) 

Les dégâts de sanglier sont principalement localisés au sud du Sillon-Entre-Sambre-et-Meuse 

ɉÆÉÇȢ σ ÅÔ τɊȢ 5Î ÎÏÍÂÒÅ ÌÉÍÉÔï ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÁÔÔÅÓÔÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÁÖïÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÂðÔÅ ÎÏÉÒe au 

nord de ce même Sillon.  
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,ȭ%ÎÔÒÅ 3ÁÍÂÒÅ-et-Meuse apparaît comme étant la zone la plus impactée. A contrario, la Haute-

Ardenne semble être la moins touchée.  

,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÅÔ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÅÓÕÒÅȢ 0ÌÕÓ ÉÌ Ù a 

ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÐÌÕÓ ÏÎ ÐÅÕÔ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÄïÇÝÔÓ ïÌÅÖïȢ 

,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÉÇÕÒÅÓ σ ÅÔ τ ÎÏÕÓ ÁÐÐÒÅÎÄ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉÎïÁÉÒÅ ; 

ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÐÁÒ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÐÅÕÔ ÖÁÒÉÅÒ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ  

 

Résultats par conseil cynégétique  
,ÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÄïÇÝÔÓ ÓÏÎÔ ÇïÏÒïÆïÒÅÎÃïÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅȢ #ÅÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ 

communes sont affectées aux conseils cynégétiques sur base de leur centroïde. Les statistiques 

des dégâts de sangliers ont donc pu être affectées par conseil cynégétique sur la période 2009-

2016. 

Sur les 49 conseils cynégétiques, 38 sont concernés par des expertises. Pour ce qui concerne le 

nombre de dossiers, ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÄÅ Ìȭ(ÅÒÍÅÔÏÎȟ Äȭ!ÎÌÉÅÒ 2ÕÌÌÅÓ ÅÔ -ellier et de Flavion-Molignée 

sont les plus impactés. Pour ce qui concerne le montant moyen des dégâts : Hermeton, Flavion-

Molignée et Famenne-Condroz. 

Si on rapporte ces montants à la surface agricole (1000 ha prairie et culture24), les conseils les 

plus impactés sont : Hermeton, Flavion-Molignée et Ardenne-Eifel (Annexe 3). 

 

$ïÇÝÔÓ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÅØÐÅÒÔÉÓïÓ ɉÈÏÒÓ ÁÒÒÁÎÇÅÍÅÎÔÓ Û ÌȭÁÍÉÁÂÌÅɊ ÄÅ φττύ Û φτυϊ : montants moyens 

en euros par 1000 ha de plaine agricole  
                                                             
24 Source Corine LandCover Niv2 
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CHAPITRE 7 - ANALYSE DE LA CAUSE DES DÉGÂTS DE SANGLIER À 

LȭAGRICULTURE AU NIVEAU LOCAL 
Alain Licoppe, François Hansenne, Jérôme Widar 

Avec la collaboration du DNF et des conseils cynégétiques Lacs, Hermeton, Grands Bois de 

Chimay, Couvin, Viroinval 

Objectif  
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÅÓÔ ÄÅ ÔÅÎÔÅÒ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÎ 

ïÔÕÄÉÁÎÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ Û ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÉÎÅȢ )Ì Á ïÔï ÒïÁÌÉÓï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ 4&% 

de la HEP de Liège. 

%Î ÐÒÅÎÁÎÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ dégâts sont fonction : 

- de la quantité de sangliers (compétition pour les ressources alimentaires) expliquée elle-

même par  

o le taux de reproduction expliqué lui-même par  

Á le climat et  

Á les ressources alimentaires,  

- de la disponibilité des ressources alimentaires impactées (0 culture = 0 dégât),  

- de la disponibilité des ressources alternatives expliquées par 

o les fructifications 

o le climat,  

- de la disponibilité des ressources en couvert (forêt = élément stable, cultures = élément 

mobile) 

- du climat permettant une récolte plus ou moins précoce et dans des conditions plus ou 

moins satisfaisantes. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ Äéterminer sur une zone bien délimitée les causes des dégâts sur base : 

- de la densité sangliers ; 

- de la disponibilité des cultures 

- de la proportion de surface forestière et de la distance à la lisière forestière ; 

- du climat ; 

- des fructifications  ; 

à lȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓt à cette échelle que sont rapportés les dégâts 

expertisés. 

Les cultures principalement représentées sont les céréales (froment, épeautreȟȣɊȟ ÌÅ ÍÁāÓ 

(four rager et grain) et les prairies. Leurs sensibilités sont différentes vis-à-vis du sanglier et elles 

ÆÅÒÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÓ ÓïÐÁÒïÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÍÍÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÏÕ ÌÅÓ 

betteraves peuvent subir ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ dégâts égalementȢ )Ì ÎȭÅÎ a pas été tenu compte ici, étant 

ÄÏÎÎï ÌÅÕÒ ÆÁÉÂÌÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ 

Les faiblesses attendues de cette analyse sont les suivantes : 
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- la densité de sangliers est inconnue ; on se base donc sur une densité de tir / territoire 

de chasse, elle-même rapportée aux limites de ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ (résolution de 

ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓɊ ; 

- les expertises ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÉÎÃÏÎÎÕÅ ÄÕ ÄïÇÝÔ ÔÏÔÁÌ ; ÄÅ ÐÌÕÓȟ ÄȭÕÎ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȟ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ 

ÅØÐÅÒÔÉÓïÓȾÁÒÒÁÎÇïÓ Û ÌȭÁÍÉÁÂÌÅȾÎÏÎ ÒïÃÌÁÍïÓ ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ; 

- le climat est défini sur base saisonnière car la date exacte du dégât ne correspond pas 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓe ; 

- les fructifications sont estimées et non mesurées (qualitatif). 

Source des données 

¶ Disponibilité des différentes cultures agricoles (superficies et localisations précises) : 

SPW - DGARNE - Département des Aides - Direction des Surfaces agricoles 

¶ Dégâts expertisés ɉÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅɊ : 

Subvention SPW - Fourrages Mieux 

¶ Statistiques de chasse ɉÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅɊ : 

DNF et Conseils cynégétique Lacs, Hermeton, Grands Bois de Chimay, Couvin, Viroinval 

¶ Données climatiques : IRM  

¶ Fructifications forestières ɉÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ Û ÇÒÁÉÎÅÓ ÓÉÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅɊ : DNF ɀ 

Comptoir à graines de Marche-en-Famenne 

¶ Surface forestière (superficies et localisations précises): Corine Land Cover 

Variables spatiales  : Analyse 2013 -2014 (85 anciennes communes)  
,Å ÓÉÔÅ ÄȭïÔÕÄÅ comporte 85 anciennes communes sur le territoire de 3 conseils cynégétiques 

mitoyens pour lesquels des données de tir de sanglier par territoire étaient disponibles au moins 

pour les années 2013 et 2014: Lacs, Hermeton, Grands Bois de Chimay, Couvin, Viroinval 

(figure). 

Les dégâts moyens totaux (DegTot_dis) expertisés de janvier 2013 à décembre 2014 et exprimés 

en m² par ha et les mêmes variables exprimées par culture disponible (céréales : CerDeg_dis ; 

maïs : MaiDeg_dis ; prairies : PraDeg_dis), par ancienne commune, correspondent aux variables à 

expliquer. 

,ÅÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÅØÐÌÉÃÁÔÉÖÅÓȟ ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÓÏÎÔ : 

- La densité de tir sur les saisons 2013 et 2014 (dTmoy13_14) par km² de forêt, 

- La proportion superficie forestière / superficie totale 

- La proportion de chacune des cultures à une distance de moins de 200 m de la lisière 

forestière. 
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Limites des anciennes communes ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ reprenant les tableaux de chasse moyens 2013-

2014 en sangliers et les superficies expertisées de dégâts aux céréales, maïs et prairies en m²/ ha de 

ÃÕÌÔÕÒÅȢ ,Á ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÃÁÍÅÍÂÅÒÔ ÖÁÒÉÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÕ ÄïÇÝÔ ÅÎ Íϑ Ⱦ ÈÁȢ 

Les résultats indiquent plusieurs effets significatifs pour cette période 2013 ɀ 2014 : 

- les dégâts cumulés en céréales, maïs et prairies dépendent de la proportion de surface 

forestière de la commune et non de la densité de tirs en sanglier ;  

- sÉ ÌȭÏÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ Ôrois cultures, on remarque un effet très significatif de la 

proportion de surface forestière sur les dégâts en maïs, alors que cet effet devient non 

significatif pour les céréales et les prairies ; 

- en tenant compte de la proximité des différents types de culture par rapport à la lisière 

ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅȟ ÏÎ ÁÍïÌÉÏÒÅ ÌȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÁÕØ ÍÁāÓ ÅÔ ÏÎ ÍÅÔ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÕÎ ÅÆÆÅÔ 

significatif sur les dégâts aux prairies.  

En conclusion, dans notre cas de figure, les dégâts aux maïs sont expliqués par la proportion de 

forêt au sein de la commune et par la proximité à la lisière forestière. Les dégâts aux prairies 

sont expliqués (faiblement) par la proximité à la lisière forestière. 

Variables temporelles  : Analyse 2009 -2014 (54 anciennes communes)  
Une analyse sur le ÐÌÕÓ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÉÎÃÌÕÒÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ variables dans le temps tels 

que le climat ou les fructifications a pu être réalisées sur la période 2009-2014 sur les conseils 

cynégétiques de Grands Bois de Chimay, Couvin, Viroinval et des Lacs, soit lȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ 54 

anciennes communes. 
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Les variables à expliquer restent les mêmes : soit les dégâts m²/ha pour les céréales, le maïs et 

les prairies, les dégâts globaux étant la combinaison des 3. 

Les variables explicatives ont du être catégorisées : 

- ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ : 

o classe de densité de tir : A (faible) à D (élevé) ; 

o cÌÁÓÓÅ ÄÅ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÔÉÒ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Î-1 : A (faible) à D (élevé) ; 

- ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ : 

o ÌȭÁÎÎïÅ  

o classe de fructification en chênaie : nul, moyen, bon (selon classification DNF) ; 

o cÌÁÓÓÅ ÄÅ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÃÈðÎÁÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Î-1 : nul, moyen, bon (selon 

classification DNF) ; 

o températures moyennes saisonnières (hiver, printemps, été, automne) : froid, 

normal, chaud (selon classification IRM) ; 

o pluviosités moyennes saisonnières (hiver, printemps, été, automne) : pluvieux, 

normal, sec (selon classification IRM). 

 

Les dégâts en céréales sont plus importants les années qui suivent une densité de tir élevée. 

,ȭÁÎÎïÅ ςπρσ ÐîÓÅ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒïÓÕÌÔÁÔȟ année durant laquelle le niveau des 

ÄïÇÝÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃïÒïÁÌÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ ÁÐÒîÓ ÍÁāÓ ÆÕÔ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ïÌÅÖïȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÎÎïÅ 

2012 fut le théâtre de dégâts records dans les maïs. Ceux-ÃÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÒïÐÅÒÃÕÔïÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ 

car les sangliers déterrent les restes de maïs enfouis dans le sol par le labour.  

Les dégâts aux maïs sont significativement plus faibles les années à fruits forestiers, ce qui 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒȟ ÅÔ ÌÅÓ 

ÁÕÔÏÍÎÅÓ Û ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ïÌÅÖïÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒïÃÏÌÔÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅÓ ÅÔ 

donc une exposition aux dégâts plus courte.  

,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÁÎÎïÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÁÕØ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ ÍÁÉÓ 

ÃÅÔ ÅÆÆÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÄÕÉÔ ÐÁÒ la densité de tir. Par contre les fructification s ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÅÔ 

ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Î-1 impactent positivement les dégâts occasionnés aux prairies. Plus il y a de fruits 

forestiers et plus il y a de risques de dégâts dans ces milieux. De même un automne pluvieux et 

un printemps ni trop froid ni trop chaud induisent davantage de dégâts. Il  faudrait une série 

ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅ ÐÌÕÓ ÌÏÎÇÕÅ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȢ 

Conclusion  
#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅÓ ÁÔÔÅÎÄÕÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÏÉÔ ÒÅÓÔÅÒ ÐÒÕÄÅÎÔÅȢ 3ȭÉÌ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÔÉÒ ÅÓÔ ÅÎ lien avec la densité de 

population (ce qui devrait être le cas à effort de chasse constant), on doit considérer que les 

ÄïÇÝÔÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ɉÓÉ ÏÎ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ 

représentative et constante de la totalité des dégâts) ne peuvent être utilisés comme indicateurs 

ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅȢ 

Par contre, un premier constat de sensibilité aux dégâts de sanglier pourrait être réalisé sur base 

ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÆÏÒðÔ-plaine par 

ancienne commune. Ensuite, en fonction deÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÌȭÁÎÎïÅ Î-1, 

ÉÌ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÄÅ ÐÒïÄÉÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÁÕØ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÎȢ 
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,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÓÔÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ Û ÅØÐÌÉÑuer sur les dégâtÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

)ÌÓ ÓÏÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÉÒÅÃÔÅ ÏÕ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅ ÓÕÒ ÌÁ 

population de sangliers et sur les fructifications en plus des dégâts. 

 

Synthèse des causes de dégâts de sangliers aux troiÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ɉÆÌîÃÈÅ 

rouge vers une augmentation du dégât, flèche bleue vers une diminution) 
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CHAPITRE 8 - SUIVI  DES FRUCTIFICATIONS FORESTIÈRES 
Alain Licoppe, Frédéric Della Libera, Julien Lievens 

Avec la collaboration du D.& ÅÔ ÄÅ Ìȭ/73& 

Les  ressources alimentaires ponctuelles telles que les fructifications forestières peuvent 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅÍÅÎÔ ÍÁÉÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÐÏÕÒ 

ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÓÁÕÖÁÇÅÓȢ ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄȭÕÎÅ ÇÌÁÎÄïÅ ÓÅ ÍÁÒÑÕÅÒÏÎÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȢ $ÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÃÅÓ 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ 

ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÐÁÓ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅÕÒÓ ïÖÏÌÕÔions numériques. 

La méthode retenue pour le suivi des fructifications forestières est adaptée de celle utilisée par 

Ìȭ/ÆÆÉÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ #ÈÁÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ &ÁÕÎÅ 3ÁÕÖÁÇÅ - France (ONCFS Unité Cervidés Sanglier., 

non publié, 2012). 

Depuis 2013, quinze sites ÄȭïÔÕÄÅÓ ÓÏÎÔ ÓÕÉÖÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÈðÎÅÓ ɉÐïÄÏÎÃÕÌïÓ ÅÔ ÓÅÓÓÉÌÅÓɊ ÅÔ ÄÏÕÚÅ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÈðÔÒÅȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ×ÁÌÌÏÎ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÅÓÓÅÎÃÅÓȢ #ÅÓ ÓÉÔÅÓ 

ÄȭïÔÕÄÅ ÓÏÎÔ ÓÏÉÔ ÃÏÍÐÏÓïÓ ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÅÓÓÅÎÃÅȟ ÓÏÉÔ ÄÅÓ ÄÅÕØȢ Au sein de chaque site ÄȭïÔÕÄÅȟ ÕÎ 

échantillon représentatif du peuplement constituée de 20 arbres mâtures de chaque essence, 

ÃȭÅÓÔ-à-dire en conditions pour fructifier, ont été désignés et sont identifiés (coordonnées GPS et 

ÍÁÒÑÕÁÇÅ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌɊȢ $ȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ les mêmes sujets qui sont suivis. Certains 

arbres, en fonction des conditions (exploitation, accident climatique, dépérissant ou mort, etc.) 

peuvent être remplacés par des arbres différents non encore identifiés au sein de la même 

placette.  

Le relevé se réalise généralement en binôme, idéalement à partir et durant la fin de la dernière 

ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄȭÁÏĮÔ ÅÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄÅ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ 

; ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÉÒÅ ÄÅ ÊÕÍÅÌÌÅÓȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕÒÁÎÔ ρυ ÓÅÃÏÎÄÅÓ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ 

ÄÅ ÆÒÕÉÔÓ ÑÕȭÉÌ ÏÂÓÅÒÖÅ sur une branche bien visible, située idéalement dans le tiers supérieur du 

ÈÏÕÐÐÉÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÆÁÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁØÅÓ .ÏÒÄȟ 3ÕÄȟ %ÓÔ 

et Ouest. Le second observateur chronomètre et prend ensuite note du résultat sur une fiche ad 

hoc.  

#ÅÔÔÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÔÒîÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÉÓïÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ 

ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Å ÒïÓÕÌÔÁÔ ÓȭÅÎÔÅÎÄ ÄÏÎÃ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄÏÎÎï ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕction de fruits. Il ne permet en aucun cas de 

ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÁÕØ ÁÎÉÍÁÕØ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÂÁÓï ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ ÆÒÕÉÔÓ 

ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌÅÓ ÐÅÓÅÒ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÕÒ ÑÕÁÌÉÔïȢ 

,ȭÉÎÄÉÃÅ ÄÏÉÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÅÎÃÏÒÅ ÁÍïÌÉÏÒï ÐÏÕÒ ÔÅÎÉÒ ÄÁÖÁÎÔage compte de la variabilité 

intra -massif : par exemple les lisières forestières sont toujours plus productives que les zones 

ÃÅÎÔÒÁÌÅÓȢ )Ì ÄÅÖÒÁÉÔ ÉÄïÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓï Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÆÕÔÁÉÅÓ ÆÅÕÉÌÌÕÅÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎïÅ ÌÁ 

grande variabilité de fructifications même entre sous-régions proches. 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÆÒÕÉÔÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅ 

comportement spatio-temporel des ongulés sauvages, disposer de cet indice de fructifications 

ÄÅÖÒÁÉÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÎ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓȟ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ Û 

ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÏÕ ÁÕØ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓȟ ÏÕ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÃÙÎïÇïÔÉÑÕÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȢ  
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Nombre moyen de fruits comptés en 15 secondes sur les faces nord, est, sud, ouest de 20 chênes dans 

le camp militaire de Marche-en-Famenne et dans la forêt de la Vecquée à Seraing.  

6,69 

5,58 

4,47 

1,19 

5,25 

0,00 2,00 4,00 6,00 8,00 

moy/ 
exposition 

2013 

2014 

2015 

2016 

2017 

Marche-en-Famenne 

0,79 

7,68 

1,83 

4,31 

3,48 

0,00 2,00 4,00 6,00 8,00 

moy/ 
exposition 

2013 

2014 

2015 

2016 

2017 

Seraing 



93 
 

 

Réseau de mesure des fructifications en hêtraie et chênaie mis en place depuis 2013 
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CHAPITRE 9 - PLAN DE TIR QUALITATIF EXPÉRIMENTAL 
Alain Licoppe, Frédéric Della Libera 

Avec la collaboration du DNF, du Ministère de la Défense et du titulaire du droit de chasse 

Introduction  
Le cahier des charges de location du droit de chasse du camp militaire Roi Albert de Marche-en-

&ÁÍÅÎÎÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÌȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ  ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÉÒ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÁÎÇÌÉÅÒȢ #Å ÃÈÁÐÉÔÒÅ 

ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅ ÑÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÔÉÒ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÅÔ ÒÅÐÏÓÅ 

sur plusieurs publications25 26 27. 

Le domaine du camp militaire de Marche-en-Famenne est une enclave de bois et de prairies 

maigres au sein de la campagne faménienne. Il est partiellement clôturé et ceinturé par une 

grand-ÒÏÕÔÅ Û τ ÂÁÎÄÅÓ Û ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ -ÁÒÃÈÅ-en-&ÁÍÅÎÎÅ ÁÕ ÓÕÄȟ ÕÎÅ ÖÏÉÅ ÆÅÒÒïÅ Û ÌȭÅÓÔ ÅÔ 

quelques villages et campagnes au nord. On considère donc que sa population de sangliers est 

relativement isolée, même si chaque année plusieurs individus qui y sont marqués sont tirés à 

ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÃÁÍÐȢ ,Å Íilieu est assez particulier ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÕÖÅÔÔÅ ÄÅ ÂÁÓÓÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅ ɉςππ 

m), anciennement constituée de prairies et de bois (chênaie-charmaie mais aussi pin sylvestre et 

épicéas). Plusieurs fermes constituaient les 2500 ha du domaine avant rachat par le la Défense 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÅÎ ÃÁÍÐ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔ ɉÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÈÁÍÐÓ ÄÅ ÔÉÒ ÅÔ ÄÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ 

ÐÏÕÒ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÂÌÉÎÄïÓ ÃÈÅÎÉÌÌïÓȣɊ ÅÎ ρωχυȢ ,ȭÁÃÃîÓ Ù ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÌÉÍÉÔïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÒÏÃÕÒÅ 

une quiétude assez unique malgré les exercices auxquels ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ ÆÁÕÎÅ Á ÓÕ ÓȭÁÃÃÏÍÍÏÄÅÒȢ 

#ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ÅÎ 7ÁÌÌÏÎÉÅȟ ÃÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ Á ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÁÄÊÕÄÉÃÁÔÉÏÎ 

ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÄÕÓ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÇÉÂÉÅÒ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÎÃÏÍÂÅÎÔ ÁÕ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅ 

chasse des bois et forêts ÄȭÏĬ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȢ )Ì ïÔÁÉÔ ÄÏÎÃ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ $ïÆÅÎÓÅ 

ÄÅ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ ÄÅ ÔÏÕÔ ÃÏÎÆÌÉÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÁÖÏÉÓÉÎÁÎÔÓ ÅÎ ÃÏÎÆÉÁÎÔ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ Û ÕÎ 

particulier. Sécurité oblige, la chasse y est permise uniquement lorsque les militaÉÒÅÓ ÎȭÙ ÓÏÎÔ 

pas, soit les week-ends et jours fériés. Le milieu y est relativement riche puisque sur assise 

calcaire, mais le régime hydrique y est rendu compliqué par les sols argileux qui se gonflent 

ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÅÔ ÄÕÒÃÉÓÓÅÎÔ ÅÎ ïÔïȢ ,Å ÓÁÎÇÌÉÅÒ Á ÔÏujours fréquenté le camp Roi Albert et a 

connu une expansion démographique exceptionnelle au cours des dernières 30 années, avec un 

record de prélèvement en 2008. La population de cerfs, inexistante dans les années 70, est 

ÄÅÖÅÎÕÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÄÅÎÓÅÓ ÄÅ Wallonie. 

                                                             
25 Licoppe A, Prévot C, Boudart JL, Speybrouck E, Helson M, Folie JM, BenMena S, Lighezollo P, Pirard H 2009 Prise en 
compte du Sanglier et de son impact dans un programme de conservation de la nature : cas du camp militaire de 
Marche-en-Famenne Parc et Réserves juin 2009:5-12 
26 Licoppe A, Boudart JL 2015 Le camp militaire de Marche-en-Famenne : un site pilote pour le suivi du sanglier. 
Réseau Ongulés sauvages. Lettre d'information n°19. Janvier 2015 :25-28 
27 Licoppe A, Della Libera F 2016 Towards a qualitative management of a Belgian wild boar population Book of 
abstracts. 11th International Symposium on Wild Boar and other Suids. Luxemburg 5-8 September 2016. 45 
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Paysage typique (alternance de chênaie, de landes et de prairies maigres) du camp Roi Albert 

Un programme LIFE comme point de départ du suivi sanglier  
En 2006, le projet LIFE Natura 2 Mil : «Restauration d'habitats dans les camps militaires en 
Wallonie» mettait en exergue une menace aux biotopes sensibles due aux densités de sangliers 
ÊÕÇïÅÓ ÔÒÏÐ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȢ %Î &ÁÍÅÎÎÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
sangliers est tenue pour responsable de la raréfaction ou de la disparition complète de certaines 
ÅÓÐîÃÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÁÎÔ ÁÕ ÓÏÌ et des difficultés de régénération du chêne 
dans la chênaie ɀ charmaie. 

5ÎÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÒïÖÏÙÁÉÔ ÌÁ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÐÌÁÃÅÔÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
zones forestières et ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÃÌÁÉÒÉîÒÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌͻïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌͻÁÖÉÆÁÕÎÅ ÅÎ 
fonction de la variabilité des quotas de tirs imposés.  

Des inventaires de sangliers, dont certains recourant aux matériels militaires de vision nocturne, 
ÏÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏn de l'impact des sangliers sur les zones sensibles. Ces moyens en 
personnel et en matériels opérationnels ont été fournis par la Défense ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅÓ 
Û ÄÏÕÂÌÅ ÁÃÔÉÏÎÓ ɉÔÁÃÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓɊȢ ,ȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ et 
ÄÅÓ &ÏÒðÔÓ ɉ$.&Ɋ ÅÎ ÁÓÓÕÒÁÉÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÕÄÅ ÄÕ -ÉÌÉÅÕ 
ÎÁÔÕÒÅÌ ÅÔ !ÇÒÉÃÏÌÅ ɉ$%-.!Ɋ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅȢ 

Des protocoles de suivis des populations et des impacts sur les biotopes sensibles ont ainsi été 
mis en place afin de disposer d'une évaluation scientifiquement validée et acceptée par les 
acteurs concernés, des effectifs de sangliers.  

Une autre action prévue par le projet LIFE, impliquait des modifications au cahier des charges de 

location du droit de chasse. Une des plus significatives visait la suppression totale et immédiate 

de tout nourrissage dissuasif du sanglier. Cette mesure a été adaptée par une baisse progressive 

des densités et des quantités de maïs distribués durant les 5 ans du projet, ce délai 

correspondant aux années restant pour ce bail de chasse (2005-2010).  

 

#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ςππχ ÅÔ ÇÒÝÃÅ ÁÕØ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ 

la nature que le suivi de la population de sangliers a réellement débuté en étroite collaboration 

avec le titulaire du droit de chasse.  
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La faillite des méthodes de  comptage par observation directe  
Pourtant utilisés depuis longtemps par les chasseurs, on ne recourt plus aux comptages par 

ÃÏÒÐÓ ɉÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÐÏÓÔÅ ÄȭÁÆÆĮÔ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅɊ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 

du plan de tir puisque ces techniques sont trop dépendantes de la détectabilité. A fortiori, le 

nourrissage étant banni sur le camp militaire à partir de 2010, il était difficile de prolonger ce 

mode de comptage. Par la suite, cette technique a été reprise uniquement en été pour estimer le 

ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ɉÎ ÊÅÕÎÅÓ Ⱦ Î ÁÄÕÌÔÅÓɊ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÁÐÐÝÔÁÇÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÃÁÇÅÓ-

pièges. En effet une dérogation est accordée chaque année pour attirer les marcassins dans les 

ÐÉîÇÅÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÏÒÇÅ ÅÔ ÄÅ ÐÏÉÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÍÁØÉÍÕÍ 2 mois (généralement juillet 

ÅÔ ÁÏĮÔɊȟ Û ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÉÍÐÁÃÔÅ ÍÏÉÎÓ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ 

population.  

%ÎÔÒÅ ςππψ ÅÔ ςπρρȟ ÏÎÔ ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÆÁÉÓÁÎÔ ÁÐÐÅÌ Û ÔÏÕÔ ÃÅ 

ÑÕÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÂÅÌÇÅ ÃÏÍÐÔÅ comme supports de caméra thermique, que ce soit en sol-sol ou en air-

sol. Etant donné que le sanglier est essentiellement nocturne et comme leurs yeux ne disposent 

pas de la faculté des cervidés de réfléchir la lumière des phares, on a pensé que les caméras IR 

règleraient une partie des problèmes. Chaque type de matériel avait ses inconvénients, mais en 

règle générale, tant que les animaux ne se tenaient pas en milieux ouverts (tout de même 40 % 

de la superficie du camp), nous étions confrontés à un écran vïÇïÔÁÌ ɉÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÏÉÔ 

verticale en hélicoptère ou horizontale depuis un véhicule), dans les boisements 

particulièrement peu éclaircis du domaine. La taille du sanglier est en outre un petit peu limite 

pour renvoyer un signal suffisant en fonction des conditions, alors que cela fonctionne bien pour 

le cerf. En 2012 et 2013, des couvertures partielles Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅÓ ÄÒÏÎÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï 

réalisées.  

Les estimations de population réalisées par la méthode de référence (CMR) indiquent une 

population 2 à 4 fois plus importante que celle détectée par les techniques basées sur 

ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ (figure 5).  

 

6ÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÍïÓÏÐÈÉÌÅ ÄÕ ÃÁÍÐ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÅÎ ÍÏÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÖïÈÉÃÕÌÅ 0!.$52 
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Le tableau de chasse 
Parmi les outils de suivi de population de sanglier, un indicateur fiable à effort de chasse 

ÃÏÎÓÔÁÎÔ ÅÓÔ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢ /ÕÔÒÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÔÏÔÁÌ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÏÒÔÓȟ ÕÎÅ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ 

ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÅÎÔÒÅ ÓÅØÅÓ ÅÔ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄÅ ÐÏÉÄÓ ÓÉ ÏÎ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÉÎÔÅÒÐÒïÔÅÒ la structure de la 

population et la politique cynégétique. Au camp militaire, ce suivi est particulièrement  bien 

réalisé et est à la base notamment du plan de tir qualitatif. 

 

Figure 1 - évolution des prélèvements dans le camp militaire de Marche-en-Famenne (2 500 ha) 

 

Le taux de reproduction observé  
Même si les méthodes de dénombrement par observation directe ne fonctionnent pas, le 

comptage sur ÐÏÉÎÔ ÆÉØÅ ɉÁÆÆĮÔÓ ÓÕÒ ÐÏÉÎÔ ÄȭÁÐÐÝÔÁÇÅ ÅÔ miradors sur zone ouverte) a été 

ÃÏÎÓÅÒÖï ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÒïÖïlateur du succès de la reproduction. Le suivi est basé sur 

ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÖÉÓÕÅÌÌÅ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÐÉÃ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÁÖÁÎÔ la chute des fruits forestiers  selon les 

modalités suivantes : observations coordonnées collectées par le DNF, le titulaire du droit de 

ÃÈÁÓÓÅ ÅÔ ÄÅÓ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÓ ÅÎ ς ÓÏÉÒïÅÓ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ : la valeur marcassins / (sub)adultes 

correspond à un instantané basé sur la soirée ayant présenté le meilleur échantillonnage. 

Le rapport marcassins / (sub)adultes ne doit pas être utilisé en tant que valeur absolue mais 

ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓï ÃÏÍÍÅ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÃÈÁÎÇï ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ 

ÄÕ ÓÕÉÖÉȢ )Ì ÉÎÄÉÑÕÅÒÁ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ ,Á ÖÁÌÅÕÒ ÍÉÎÉÍÁÌÅ 

est de 98% (2009) et la valeur maximale est de 304% (2017).  

Ce taux de reproduction est utilisé en complément ÄÅ ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ 

ɉ#-2Ɋȟ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÒïÖïÌÁÔÒÉÃÅ que de la population de juvéniles, pour estimer la totalité de la 

population (juvéniles et adultes).  
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Figure 2 ɀ Evolution du rapport marcassins/adultes observé en été sur le domaine militaire de 

Marche-en-Famenne 

La méthode de référence  : capture ɀ marquage ɀ recapture (CMR)  
La technique de « capture-marquage-recapture Ȼ ɉ#-2Ɋ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ 

lȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ɉ.Ɋ ÅÎ ÒïÁÌÉÓÁÎÔ ÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci et en extrapolant les 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ 

Un grand nombre de sangliers juvéniles (< 30 kg) sont capturés et équipés de marques 

auriculaires dans 10 pièges (1/250 ha) différents dispersés sur le camp militaire à la fin du 

printemps et en été. Chaque individu marqué est identifiable par le numéro de sa marque ; il est 

ÓÅØïȟ ÐÅÓï ÅÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅ ÄȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ɉÏÕ 

capture). Ces oreillettes sont peu visibles et une partie de la population de sangliers marqués est 

prélevée ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ɉÏÕ ÒÅÃÁÐÔÕÒÅɊȢ 

Dans notre cas, on cherche à estimer les effectifs présents avant chasse, connaissant le nombre 

ÔÏÔÁÌ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓȟ ÅÎ ÃÁÌÃÕÌÁÎÔ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ÐÁÒÍÉ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

sangliers tirés à la chasse. 

Le modèle le plus simple est celui de Lincoln-Petersen : 

2
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N=  

N = population totale, Íρ Ѐ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÃÁÐÔÕÒïÓ ɉÅÔ ÍÁÒÑÕïÓɊ, Îς Ѐ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ 
recapturés (tirés à la chasse), Íς Ѐ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÍÁÒÑÕïÓ ÒÅÃÁÐÔÕÒïÓ ɉÔÉÒïÓ Û ÌÁ ÃÈÁÓÓÅɊ 
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Figure 3 - ,ȭïÑÕÁÔÉÏÎ #-2 ÐÁÒÔ ÄÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÑÕÅ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎdividus marqués / nombre 

ÔÏÔÁÌ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÓÔ ïÇÁÌ ÁÕ ÒÁÐÐÏÒÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ÔÉÒïÓ Ⱦ ÎÏÍÂÒÅ ÔÏÔÁÌ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 

tirés. Dans notre exemple simplifié, 5 individus sont morts lors des séances de chasse, dont un 

portant une marque, soit une proportion de 20%. Comme nous connaissons également le nombre 

ÔÏÔÁÌ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ɉφ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅɊȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÅØÔÒÁÐÏÌÅÒ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÏÂÔÅÎÉÒ ÁÉÎÓÉ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆȢ 

 

Figure 4 ɀ 0ÌÕÓ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÒÅÃÁÐÔÕÒÅÓ ɉÂÁÔÔÕÅÓɊ ÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅÔ ÐÌÕÓ ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÐÒïÃÉÓÅȢ %Î ÆÉÎ 

ÄÅ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÂÁÔÔÕÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÖÁÎÔ ÃÈÁÓÓÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ 

précision de cette estimation 

Ce principe, a priori très simple, est soumis à ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁtion contraignantes : 

(1) la population N doit être fermée démographiquement (naissances ɀ mortalités) et 

ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÍÅÎÔ ɉÍÉÇÒÁÔÉÏÎÓɊ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȟ ɉςɊ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÌÁ 
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ÍðÍÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭðÔÒÅ ÃÁÐÔÕÒïÓ ÅÔ ÒÅÃÁÐÔÕÒïÓȟ ɉσɊ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÁÒÑÕïÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÌȭðÔÒÅ ÄÅ 

manière permanente pour être sans erreur distingués des individus non-marqués.  

4ÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÒÅÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ ÃÁÍÐ 

ÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ÁÕÓÓÉȟ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅ ÇÅÎÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ ÁÖÅÃ ÐÒÕÄÅÎÃÅȢ 0ÏÕÒ 

le respect de la condition (1) les captures sont majoritairement réalisées à la fin de la période 

des mises-bas et les rares recaptures effectuées en dehors du camp sont intégrées (émigration) 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ Ƞ ÎÏÕÓ ÓÕÐÐÏÓÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÐÁÒ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÅÓÔ 

identique pour les individus marqués et non marqués.  

 

 Figure 5 : toutes les laies équipées de collier GPS sont restées dans les limites du camp militaires. 

Une proportion faible (de 0 à 7 % en fonction des années) de marcassins marqués ÄȭÏÒÅÉÌÌÅÔÔÅÓ ont 

été recapturés hors du camp pendant la durée du CMR (du début des captures de juin à la fin des 

recaptures de décembre). 

 

0ÏÕÒ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ɉςɊȟ ÓÅÕÌÓ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÊÕÖïÎÉÌÅÓ ÓÏÎÔ ÖÉÓïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ; ils sont 

en effet plus faciles à capturer que les adultes, de nature méfiante, et ne sont pas soumis à un tir 

sélectif ; les oreillettes sont de petite taille et passent inaperçues lors des battues ; nous pouvons 

ÄÏÎÃ ÓÕÐÐÏÓÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÏÕ ÅÎ ÄïÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÓÁÎÇÌÉÅÒÓ ÍÁÒÑÕïÓȢ %ÎÆÉÎȟ 






































